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Présentation du sujet      

 

   A un moment donné dans l’histoire de la diffusion de la science, la communication de 

l’actualité ou de l’information scientifique était uniquement une affaire des scientifiques. 

L’absence d’autres acteurs qui puissent s’exprimer sur des sujets scientifiques, et l’absence 

de médias spécialisés en étaient la cause principale. En effet, pour communiquer une 

information scientifique ou parler de la science, les scientifiques organisaient des 

conférences,  mais très souvent ils recouraient aux médias généraux ou les médias de 

masse dits « traditionnels » comme la presse écrite, la radio et la télévision. Cependant, ces 

médias de « masse » comme leur nom l’indique s’adressent à un public large dont la 

majorité ne comprend pas le langage des scientifiques.  

     Donc, le vrai problème n’était pas l’absence de médias spécialisés ou l’absence 

d’acteurs capables de parler de la science, mais c’est l’incompatibilité des compétences 

cognitives des lecteurs avec le discours des scientifiques. Comment faire pour que la 

science soit accessible au grand public ? C’est en répondant à cette question  qu’est née la 

vulgarisation scientifique.  Expliquer la science au grand public. Pour ce faire, des 

magazines de vulgarisation scientifique sont nés. Des scientifiques et des journalistes des 

médias traditionnels se sont lancés dans cette aventure. Le but était d’initier les profanes à 

la science ; de partager avec le grand public l’actualité scientifique et de répondre à leurs 

questions. 

    Communiquer l’actualité scientifique, par l’audiovisuel ou par écrit, c’est une pratique 

linguistique, autrement dit « une pratique discursive ». Alors, elle s’inscrit dans le domaine 

de l’analyse du discours. On n’écrit pas sur la science et on n’en parle pas de la même 

façon lorsqu’on s’adresse à des scientifiques ou à des profanes. En effet, on n’utilise pas le 

même vocabulaire et la même syntaxe.  

    Dans la présente étude, il ne s’agit pas bien sûr de comparer entre le discours destiné à la 

communauté scientifique et le discours destiné au grand public; mais d’étudier ce dernier 

en essayant de montrer comment ce discours sur la science est communiqué au grand 

public. La presse écrite imprimée est un support que nous privilégions pour  mener notre 

étude. Pour ce faire, nous avons choisi d’analyser quelques articles de l’actualité 

scientifique dans le quotidien algérien francophone « El-Watan ».  L’objectif est de relever 

les procédés lexicaux et les procédés syntaxiques qui rendent l’article de l’actualité 

scientifique accessible au grand public.  
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      En effet, la presse écrite  consacre une  partie de sa rédaction à l’actualité scientifique. 

Selon Guillaume Nisiers, (1990.p.3) «  La  presse  accorde à la vulgarisation,   comme    

au  reste  de   l'information,   une  importance événementielle ».  Cependant, la 

communication de cette actualité scientifique n’est pas chose facile d’autant plus que le 

public à qui elle est destinée, ne comprend pas le langage de la science.  A ce sujet, Mader  

déclare dans une interview :  

    Je dirais qu’elle nécessite beaucoup de rigueur en termes de contenus, il 

faut de l'acuité, à la fois comprendre et traduire. Un exercice délicat car il faut 

simplifier sans dénaturer, rendre accessible tout en gardant la nature du 

contenu... » (Mader, 2016) 

     Selon Mader, pour rendre accessible une information scientifique, il faut d’abord 

comprendre cette information depuis sa première source, ensuite être capable de la 

« traduire » dans la langue que comprend le grand public.  « Traduire » signifie ici 

« réécrire » ou « reformuler ».   

      Par ailleurs, la vulgarisation de l’information scientifique n’est pas aussi une chose 

facile. Selon Alexia Youknovsky fondatrice de l’agence de communication scientifique 

(Agent Majeur)  «  Vulgariser, c’est rendre simples des notions complexes. C’est un 

exercice difficile, parce qu’il demande de prendre du recul par rapport à sa discipline. Et 

parce qu’évaluer le niveau de connaissances de son public n’est pas aisé ». 

(YOUKNOVSKY BENICHOU A., 2019, para.01) Donc, il faut  reformuler et simplifier 

les notions complexes pour que le public comprenne le contenu de l’information.    

  

La problématique  

     Les médias en général et la presse écrite en particulier ne communiquent pas les 

informations scientifiques telles qu’elles sont reçues ; ce sera inutile si on le fait ; parce que 

le public ne les comprendra pas. Ces informations ou ces faits scientifiques, avant d’être 

publiés, les journalistes les simplifient  pour faciliter leur compréhension. A partir de ce 

postulat, nous posons la problématique suivante :  

    *   L’article de l’actualité scientifique, dans le quotidien « El-Watan », est-il accessible 

aux lecteurs ?  

   * Quels sont les procédés syntaxiques et lexicaux utilisés dans le quotidien algérien 

francophone « El-Watan » pour rendre compréhensible l’information scientifique?   

 



 

- 8 - 
 

L’hypothèse  

 

     L’article de presse qui parle de l’actualité scientifique est écrit pour être lu et  compris 

par le public ; c’est pourquoi celle-ci doit être accessible. Pour ce faire, le journaliste doit 

prendre en considération certains points qui sont : le but de l’article, le  public auquel il 

s’adressera et enfin les procédés de vulgarisation à utiliser. Ces points sont les indices sur 

lesquels nous appuierons nos hypothèses :  

      1. D’abord, le but de la presse écrite  ou d’un journal est d’informer le public sur ce qui 

se passe dans le monde ; et pour que le public accède à ces informations, le journaliste doit 

utiliser une langue simple et facile. 

      2.  Ensuite, le français n’est pas une langue officielle et n’est pas la langue de la 

communication usuelle de la majorité des algériens. C’est une langue étrangère comme 

l’anglais, l’espagnol, etc. Dans ce cas là,  on s’adresse à des lecteurs qui maîtrisent 

relativement le français. 

      3.  Enfin, l’actualité scientifique doit être vulgarisée pour être accessible au grand 

public. Pour ce faire, les journalistes utilisent des procédés de vulgarisation scientifique.  

     

Méthodologie de la recherche  

 

       Selon la nature du sujet de notre recherche et aussi en fonction de la problématique 

que nous avons formulée, nous adopterons une méthodologie analytique et descriptive, tout 

en nous appuyant sur des connaissances théoriques. Nous rappelons que notre travail se 

veut une analyse lexico-syntaxique de 08 articles qui parlent d’actualité scientifique, 

extraits du journal « El-Watan » ; et cela afin de décrire et de déterminer les procédés 

linguistiques utilisés pour rendre ces articles accessibles. 

       Mais cela étant insuffisant pour répondre notre problématique ; nous nous 

sommes aperçus de la nécessité de mener une enquête auprès des lecteurs. Elle sera 

faite sur le terrain ; sous forme de questionnaire. Cette enquête nous permettra aussi 

de confirmer ou d’infirmer nos hypothèses. 

  

  Motivations personnelles et professionnelles  

 

      Sur le plan personnel, notre choix du sujet est fondé sur la fonction première de la 

presse écrite francophone dans la société algérienne. Cette fonction est de communiquer 
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quotidiennement dans la langue française, des informations sur les différents domaines de 

la vie sociale. Etant donné que la science constitue un domaine vaste de cette vie sociale 

et qui n’est accessible que pour un public restreint constitué de médecins, de professeurs, 

et d’autres amateurs des  sciences ,  nous sommes curieux de savoir comment la presse 

écrite algérienne francophone, plus précisément le journal « El-Watan » communique les 

informations portant sur des thèmes scientifiques. Sur le plan professionnel, notre choix 

du sujet est fondé sur l’utilité de notre étude pour la communauté scientifique d’une part 

et pour la presse écrite algérienne francophone d’une autre part. 

 

Plan du travail  

 

      Notre recherche comprendra deux chapitres distincts : un chapitre théorique et un 

chapitre pratique ou analytique. Dans le premier que nous intitulerons l’actualité 

scientifique et sa communication au grand public dans le discours journalistique 

informatif, nous essaierons de cerner plusieurs concepts  qui constituent le cadre théorique 

de notre travail de recherche, à savoir  l’actualité scientifique, sa communication au grand 

public, le discours journalistique informatif, la vulgarisation scientifique et les procédés 

linguistiques de la vulgarisation scientifique.  

    Nous commencerons le premier chapitre d’abord par définir les concepts actualité et 

actualité scientifique ; ensuite, nous aborderons la communication de l’actualité 

scientifique au grand public en précisant  ses moyens,  ses auteurs et  ses objectifs. Dans ce 

chapitre aussi, nous réserverons la part du lion à la vulgarisation scientifique et ses 

procédés linguistiques  dans la presse écrite imprimée. Nous le clôturerons par un aperçu 

sur le discours journalistique informatif en  abordant ses caractéristiques linguistiques.    

    Le deuxième chapitre sera consacré à l’analyse  du corpus et à l’enquête. Dans l’analyse 

du corpus, nous présenterons d’abord le journal El-Watan ; puis, nous présenterons notre 

corpus en expliquant les critères de notre choix. Nous  tâcherons ensuite de relever les 

procédés lexicaux et syntaxiques (grammaticaux) de la vulgarisation dont nous avons parlé 

dans le chapitre théorique. 

     Quant à l’enquête ; nous préciserons d’abord  son objet et la méthode avec laquelle nous 

avons procédé pour la mener. Ensuite nous   interpréterons les résultats obtenus.  

 



Chapitre I/ L’actualité scientifique et sa communication au grand public dans le 
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Introduction  

 

       Il semble aujourd’hui que l’actualité scientifique est aussi importante que l’actualité 

politique, économique, culturelle, et autres ; parce qu’elle n’intéresse pas seulement les 

scientifiques, mais elle intéresse aussi le grand public composé de dirigeants politiques, 

d’universitaires, d’activistes, de citoyens dont la culture scientifique n’est pas à comparer 

avec celle des chercheurs ou des scientifiques.  Donc, sa diffusion ou sa communication est 

nécessaire, surtout en cas d’épidémies, ou en cas de perturbations météorologiques ; où 

l’on doit informer le grand public pour le sensibiliser. Cependant, l’actualité scientifique 

n’est pas aussi simple que l’actualité politique, économique, culturelle, sportive. 

L’actualité scientifique est si complexe qu’elle semble incompréhensible au grand public. 

En effet, quand il y a un phénomène scientifique, ce sont d’abord les scientifiques qui 

l’expliquent, puis ils rendent publiques leurs observations et leurs conclusions. Mais, le 

grand public n’est pas aussi cultivé et doué d’une maitrise parfaite de la langue pour 

comprendre ces observations et ces conclusions que les scientifiques ; parce que ces 

derniers s’expriment dans un jargon qu’eux, seuls, peuvent comprendre. 

      Cet état de fait nous amène à poser des questions sur l’actualité scientifique auxquelles 

nous essaierons de répondre dans cette partie théorique. Parmi ces questions, Qu’est-ce que 

l’actualité ? Qu’est-ce que l’actualité scientifique ? Comment elle est communiquée au 

grand public et dans quel but ? Dans ce qui suit, nous essaierons de répondre  à ces 

questions  en définissant les concepts suivants : l’actualité, l’actualité scientifique et la 

vulgarisation scientifique. Ensuite, nous décrirons les procédés  de la vulgarisation de 

l’actualité scientifique dans le discours journalistique informatif.  Aussi, puisque l’une des 

hypothèses que nous avons émises s’appuie sur le discours journalistique informatif, nous 

avons jugé nécessaire d’aborder ce dernier en essayant de le définir et en précisant ses 

intentions de communication et ses caractéristiques linguistiques.  

1. Qu’est-ce que l’actualité scientifique ?   

     Pour comprendre ce qu’est l’actualité scientifique, nous avons jugé d’abord nécessaire 

de définir « l’actualité » pour ensuite passer à la définition de tout le syntagme « actualité 

scientifique ». 

     Etymologiquement, le mot « actualité »  vient du latin « actuauté », qui signifie « qui 

est exécuté, qui est mis en application ». Sémantiquement, bien que le mot n’ait pas encore 

existé avant le 19
ème

  siècle dans la langue française, il évoque l’idée de quelque chose qui 
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est fait ou exécuté. Sa signification telle que nous la connaissons aujourd’hui, c’est-à-dire 

« état de ce qui est actuel »,  est née après l’apparition du mot « actualité » au 19
ème 

 siècle. 

Certains dictionnaires de français tel que Le Petit Robert,  en donne deux définitions  

comme :  

     «Faits qui se produisent dans le temps présent, dans quelque ordre que ce soit ou les 

faits très récents, politiques, littéraires, artistiques, etc.  

     Et  l’ensemble des événements actuels, des faits tout récents.  (Le Petit Robert, 2002).  

     D’autres définitions sont aussi pertinentes comme celle du dictionnaire Hachette 

encyclopédique, « l’actualité est  ce qui concerne les hommes aujourd’hui » (édition 2004) 

; et celle du dictionnaire Larousse, (édition 1982), qui la définit par « événements, 

circonstances du temps présent touchant à un domaine particulier d’activité : l’actualité 

politique, sportive… »  

     Nous remarquons à partir de ces   définitions que l’actualité a un rapport avec le 

moment présent, un rapport avec l’individu et un rapport avec un sujet bien précis. Ce 

rapport triadique est évoqué dans ce passage « L’actualité   serait   donc   constituée   des   

faits   advenus   dans   le   temps   présent   ou   un passé proche, qui intéressent quelqu’un 

ou un ensemble de personnes.», (Beguec, Coste, Dupuich, Pichard & Renosi,  2005, p.45). 

Pour aller plus loin, nous avons choisi  une autre définition de « l’actualité », celle de 

Michel DEPROST, un journaliste au Progrès, rapportée par Annelise Beguec :  

          L’actualité prévaut  par son côté  "immédiat",  "transitoire". C’est     une    

matière :    un    ensemble      d’événements qui   se  produisent  à  un   moment   

donné,   qui   surgissent   chaque   jour, traités par   les  médias.     C’est    

clairement     une    construction collective dans laquelle tous les médias ont 

leur rôle à jouer. L’actualité       peut     être   prévue (conférences   de presse, 

élections,     sport,   etc.)  ou imprévue  (tsunami, tunnel du Mont-Blanc, 

accidents,  coups d’Etats, révolutions)  mais interroge      toujours  la   société.     

L’actualité,  ce sont des événements  qui    posent     des     questions. On    peut     

voir l’actualité   comme   un   kaléidoscope,   un   ensemble   de   reflets 

(manières de voir le monde) produits par les médias, visible  par     parties    

(facettes)     ou    de    manière       globale     (image  kaléidoscopique). 

(Deprost, cité par Beguec,  2005, p.13).  

        En plus de ce qui est dit précédemment, le journaliste  ajoute trois choses qui 

caractérisent l’actualité. Selon lui, l’actualité est une matière, une construction et liée aux 
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médias. Une matière ou  ʺ matériauʺ veut dire un objet ou un sujet sur lequel  travaillent les 

médias. Une construction veut dire le traitement ou le façonnage de l’actualité par les 

médias à leur manière et selon leur vision du monde. Liée aux médias signifie que sans ces 

derniers,  l’actualité n’existe pas. A propos de ce troisième point, Pauline Grison confirme 

en disant « Un   fait   qui   se   produit   sans   être    relayé     par   aucun    média     

n’accède     pas   au  statut d’actualité,   et   donc  encore   moins   à   celui   d’événement : 

ce sont les médias qui créent l’événement. » (Grison P.,2007, p.109) Le même auteur 

poursuit mais sur la construction de l’actualité en disant :   

       Les résultats   et   découvertes   qui   émanent   chaque jour de la 

communauté scientifique restent ignorés du public tant qu’ils n’ont pas été 

traités par une instance médiatrice, qui développe d’une manière singulière et 

unique une certaine mise en forme de la l’actualité. » (Grison, 2007).  

      Selon Pauline Grison, les résultats et les observations que communiquent 

quotidiennement les scientifiques resteront inaccessibles au public s’ils ne sont pas traités 

et reformulés par les médias.    

 

       La définition de l’actualité nous a illuminé le chemin pour mieux comprendre ce 

qui est l’actualité scientifique. Cette dernière peut être définie par l’ensemble 

d’événements qui se rapportent à la science ou au domaine scientifique, et qui se 

produisent dans le moment présent, ou qui se sont produits récemment. Ces 

événements englobent les découvertes, les nouvelles technologies, les recherches, les 

phénomènes physiques et naturels, les événements imprévisibles comme les 

catastrophes naturelles et les maladies virales, etc. Ainsi, nous rejoignons Alain 

Labouze qui dit « Au plan plus académique, l’actualité scientifique est un terme 

générique qui recouvre en fait de vastes champs  thématiques, en particulier la  santé, 

l’environnement, la technologie, le numérique, et bien sûr les sciences au sens le plus 

large du terme qui englobe les sciences humaines. » (Alain Labouze,  2017, p.171) 
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3. Les objectifs de la communication de l’actualité scientifique   

      L’actualité  scientifique, telle qu’elle est définie supra, suscite de l’intérêt et une 

grande curiosité chez les individus. Autrement dit, ces derniers sont curieux et s’intéressent 

aux événements scientifiques qui se produisent dans leur entourage ou dans l’entourage des 

autres. Mais pour se rendre compte de ces événements, il faut que quelqu’un en parle. 

Aussi, puisque l’actualité est reliée aux individus, ceux-ci ont le droit d’en savoir tout, y 

compris l’actualité scientifique. Le passage ci-après, extrait d’un rapport présenté dans une 

assemblée du Parlement Européen, parle du droit à l’information scientifique : 

   Les citoyens ont également droit à une information complète et correcte. 

C’est pourquoi ils doivent être informés en permanence des développements 

scientifiques et technologiques. Ceci permet d’assurer une prise de position 

raisonnable sur toute activité de recherche et de développement.  (Birraux,  

2001, para5).  

       Selon ce rapport, la communication de l’information scientifique au public est une 

obligation parce que c’est une occasion pour que celui-ci participe à la prise des décisions 

concernant, par exemple, les questions de l’environnement, de la santé publique, etc.  

     Communiquer l’actualité scientifique aux  gens parce que c’est leur droit  ou c’est un 

devoir envers eux, c’est insuffisant et peu convaincant pour ceux à qui revient la tâche ou 

la responsabilité de diffuser cette actualité. Pourquoi les acteurs de cette communication se 

donnent cette mission ou prennent cette responsabilité ? Communiquer une information ne 

signifie pas seulement la transmettre ou la diffuser. En plus d’informer, communiquer peut 

signifier « agir » sur l’autre ; d’ailleurs on dit « communiquer, c’est agir ».  Lorsque ces 

acteurs de communication s’adressent à leurs destinataires sur un thème scientifique, ils les 

informent en agissant sur eux dans le but de changer leurs comportements ou de changer 

leurs visions envers le monde. En plus d’informer, ces acteurs  initient le public à la culture 

scientifique, le sensibilisent, l’incitent à prendre des précautions contre une épidémie, par 

exemple. Marie-Eve Maillé a écrit « Du  politique  au  simple  citoyen  ou à la simple  

citoyenne,  nous  avons tous  besoin d'une culture  personnelle,  notamment scientifique, 

pour appréhender et comprendre le monde dans  lequel  nous vivons et où  les technologies 

sont de jour  en jour  plus  présentes. » (Maillé. M., 2006 page 2). Avoir de la culture 

scientifique n’aide pas seulement à comprendre le monde mais aussi participer à son 

développement.  Selon  le  Rapport de conjoncture 2004 du  Conseil des sciences et  de  la 

technologie  (CST)  du  Québec :  
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     La culture  scientifique  et  technique  tend  à devenir   essentielle   

aujourd'hui   pour   la construction   d'une   conscience citoyenne, c'est-à-dire  

d'une  capacité   pour  une  personne  de  porter  des jugements,   d'adopter des 

comportements responsables et de s'engager de façon  active dans l'exercice de 

son  rôle citoyen.  (CST, 2004, cité par Marie-Eve Maillé, 2006, p.10)   

     Selon ce passage, la communication de l’actualité scientifique, en plus de permettre au 

public d’avoir une culture scientifique, aussi elle le rend conscient et responsable.  

4. Les moyens de la communication de l’actualité scientifique    

      Si la communication de l’actualité scientifique est un devoir envers le public ou c’est 

son droit de savoir, ce public n’est pas en mesure de comprendre l’objet de cette 

communication parce que tout simplement il possède peu ou il ne possède rien de la 

culture scientifique. L’information ou l’actualité scientifique proprement dite étant 

complexe requiert une culture scientifique approfondie, une compétence supérieure de 

compréhension de la langue ; ce que le public ne possède pas, en majorité. Moles et Oulif 

écrivaient sur ce sujet « Les créateurs de la culture restent à peu près inaccessibles au 

commun du public qui a un autre langage, d’autres préoccupations immédiates et d’autres 

loisirs, et ne possède pas cette gymnastique intellectuelle qui est peut être la caractéristique 

essentielle du philosophe, du chercheur, du spécialiste. » (Moles & Oulif, 1967). Donc, 

c’est un obstacle et la communication risque d’échouer et n’atteindra pas ses objectifs.   

    Les acteurs qui se sont donnés la mission de diffuser l’actualité scientifique se sont 

rendus bien compte de cet obstacle. Ils se sont aperçus de la nécessité d’expliquer 

l’information scientifique, la vulgariser  afin que le public la comprenne. Mais qui sont ces 

acteurs ? Comment procèdent-ils pour communiquer l’information scientifique et par quels 

moyens ?  

    Nous avons vu précédemment comment certains journalistes regardent  l’actualité. Nous 

rappelons ici ce qu’Annelise BEGUEC et ses collègues ont obtenu auprès des journalistes 

qu’ils ont interrogés, comme réponse à propos de l’actualité :   

        Selon l’ensemble des journalistes interrogés,    l’actualité    ne   

se  fait  pas   sans   les médias : elle est une  matière    première    qui    

doit   être   sélectionnée,  traitée   puis achemine  vers   son   

destinataire    final.  Toute     cette   chaine    induit   de  nombreuses 
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contraintes, qu’on    la  considère      comme      un   matériau     ou   

comme       l’objet   d’une construction. (Beguec et al. page 14).  

      Donc, c’est une affaire des médias. Alors quels sont ces médias ? Les médias, il y en a  

plusieurs. Il y a les médias généraux, c’est-à-dire ceux qui traitent toutes sortes d’actualité, 

y compris l’actualité scientifique, comme la presse écrite imprimée ou la presse du Web. Il 

y a aussi la radio et la télévision. Caro et Funck-Brentano  écrivent « Le journalisme est 

une des voies royales par lesquelles la science pénètre dans la culture ». (Caro & Funck-

Brentano, 1996, cités par Labasse, B.,1999, p.07). Il existe aussi les médias spécialisés 

comme les revues ou les magazines scientifiques ou de vulgarisation scientifique. A part 

les médias, il existe d’autres moyens qui participent à communiquer l’actualité scientifique 

comme les expositions et les conférences organisées par des associations ou des clubs à 

caractère scientifique. Ce qui nous intéresse  ici sont les médias,  plus précisément la 

presse écrite imprimée.  

5. Les acteurs de la communication de l’actualité scientifique   

     Si la question de la diffusion de l’actualité scientifique semble être résolue par les 

médias, les questions par qui et comment demeurent sans réponse ; parce que les médias ne 

sont que des supports écrits tels que les journaux, les magazines, le web, ou audio-visuels 

comme la télévision, la radio, qui sont mis à la disposition des scientifiques, des 

journalistes vulgarisateurs. C’est à ceux-ci que revient la tâche de communiquer l’actualité 

scientifique en usant de ces supports-la. Les scientifiques, les journalistes vulgarisateurs 

jouent le rôle de médiateurs ; c’est-à-dire des intermédiaires entre l’information 

scientifique au sens propre du terme et le public.  Mais quel rôle  joue chacun d’eux ?  

     Avant de répondre à cette question, il convient d’abord d’expliquer le schéma de la 

communication de l’actualité scientifique. Pour rappel, dans toute situation de 

communication, il y a un émetteur, un récepteur, un message et un code. L’émetteur est 

celui qui émet le message. Le récepteur est celui à qui le message est destiné. Le message 

est l’objet de la communication (un ensemble d’idées). Le code est la langue (code oral ou 

code écrit). Dans la communication de l’information scientifique, c’est un peu compliqué. 

L’émetteur y est tantôt le scientifique, tantôt  c’est le journaliste vulgarisateur. Le récepteur 

y est le public. Le code est la langue écrite ou orale, tout dépend du genre du média utilisé. 

 

 



Chapitre I/ L’actualité scientifique et sa communication au grand public dans le discours 

journalistique informatif 

 

- 17 - 
 

 

 

 

 

   

  Figure 01 : Le triangle de la communication scientifique (Selon le modèle de Marie-Eve 

MAILLE,  2006, p.18) 

    Notre modèle  de communication scientifique s’inspire  du modèle de Marie-Eve 

MAILLE. Il a la forme du triangle dont la tête est le scientifique représentant la source de 

l’information scientifique, qu’il peut lui-même transmettre directement au public ou 

indirectement par l’intermédiaire du médiateur. Le rôle de ce dernier consiste à 

« vulgariser » cette information quand le scientifique n’en est pas capable. En d’autres 

termes, le scientifique peut communiquer directement à un large public en « vulgarisant » 

l’objet de la communication. Quand il n’est pas en mesure de transmettre son message, 

intervient le médiateur. Le scientifique est celui qui détient le savoir scientifique ; en 

d’autres termes, il constitue la source première de l’information scientifique. Sa mission est 

de communiquer ses travaux, ses recherches et ses théories au public à travers les médias 

ou à travers les expositions, les conférences, les manifestations scientifiques, etc. Donc, le 

scientifique joue un double rôle. Celui de l’informateur et celui de communicateur. Marie-

Eve écrit : « La première tâche  de vulgarisation  revient donc à ceux qui génèrent  le 

savoir, soit les scientifiques.  Ainsi,  les chercheurs héritent d'une  nouvelle  mission: celle 

de  la communication. » (M. MAILLE, 2006. page 5). Pour Maillé, la communication de 

l’information scientifique par les scientifiques eux-mêmes ne se fait pas sans la 

« vulgarisation ». Cependant, les scientifiques qui se trouvent non habitués à la 

vulgarisation de l’information, ils recourent aux médias, c’est-à-dire aux journalistes. 

Marie-Eve reprend une citation de Skrotzky qui dit :  

       Cependant,  la  majorité des scientifiques qui demeurent  très  actifs en  

recherche   ou   en  enseignement, à moins qu'ils fassent  le choix de s'investir 

dans la communication directe auprès de la population, se  retrouvent   

souvent   à  vulgariser  la science   « par  le truchement    du médiateur avec 

lequel i1[s]  se trouve[nt]  en  relation), (Skrotzky, 1989, p. 57)   

                Le  scientifique  

   Le   médiateur    Le grand public  
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   Pour Skrotzky, si beaucoup de scientifiques ne communiquent pas par eux-mêmes leurs 

recherches ou leurs découvertes directement au public ; parce qu’ils se sont occupés par la 

recherche ou par l’enseignement ; c’est pourquoi ils collaborent avec les médiateurs.     

   Le médiateur, comme il apparait dans le modèle triangulaire ci-dessus (figure 01), se 

place entre le scientifique et le grand public. Son rôle est  de communiquer ou de 

vulgariser l’actualité scientifique quand le scientifique n’est pas en mesure de le faire. 

Jacobi et Schiele le présentent comme celui qui est :   

   Responsable de la communication des  éléments   de  pensée    entre  ceux   

qui  les  fabriquent,  dans   un langage  abstrait   mais  nécessaire  à  un  

système      hautement  cohérent,   et  ceux  qui, éventuellement,  devraient  

après  information  avoir  droit  de  regard  sur  les  décisions qui  en  résultent   

(Jacobi,  et Schiele,1988, p. 16).   

     Pour eux, le médiateur facilite au public l’accès au discours « abstrait » du scientifique. 

Les deux auteurs ajoutent en précisant la fonction du médiateur qui est d’ʺ assurer   une  

communication   optimale  au  moindre « coût»  entre créateur de culture  et 

consommateur»  »,  et son  objectif,  en  ceux-ci: « offrir  au récepteur  la  possibilité  

d'intégrer  dans  une  structure  de  connaissance  le contenu des messages produitsʺ (Jacobi 

& Schiele, 1988, p.17).  Mais qui est ce médiateur ?  

      Le scientifique, comme l’a souligné Skrotzky ci-dessus, n’est pas le seul ou il ne peut 

pas lui seul communiquer ses recherches ou parler de l’actualité scientifique. Le peu qu’il 

peut faire, c’est à travers les expositions, les conférences, etc. ; le reste ce sont les médias 

qui s’en chargent. Personne, alors, ne peut nier le rôle que jouent ceux-ci dans la 

communication de l’actualité scientifique ; et qui dit « médias » dit « journalistes ». Donc, 

ce médiateur ne peut être que le journaliste dont le métier consiste à rapporter, analyser, 

enquêter, communiquer, mais aussi « vulgariser». Nicolas Skrotzky a expliqué le rôle du 

journaliste en disant : « A partir de ces informations recueillies à la source, il ne lui restera 

plus qu’à rédiger son « papier », en choisissant   les mots les plus clairs pour exprimer 

toutes ces nouvelles notions, sans pour autant les déformer.» (Skortzky, 1989, p.56).  

      Le journaliste, son rôle ne consiste pas à diffuser l’information telle qu’elle est dans  sa 

première source (le scientifique), mais il doit la réécrire dans un autre langage compris par 

le public ;  « car le scientifique est incapable de parler une langue que la sienne », 

(Cheveigné, 1997, p.17).  

       Et le public dans tout ça ? Nous préférons utiliser le syntagme « grand public » que 

« public » parce que ce dernier sous-entend peut-être un public bien précis ; mais « le 
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grand public » réunit tous ceux qui utilisent les médias ou ceux qui s’intéressent à 

l’actualité scientifique. Dans le modèle triangulaire de la communication scientifique 

(figure1), « le grand public » est celui à qui l’objet de la communication est destiné. Marie-

Eve le définit ainsi « on  peut  dire  que  c'est  celui  qui  ne  sait  pas  ou qui sait peu de 

choses du sujet dont on veut l'entretenir. » ( Maillé, 2006, p.19).  

       Le grand public s’informe de l’actualité scientifique à travers les médias ou 

directement de la bouche du scientifique à travers les expositions et les conférences 

auxquelles « il » participe. Mais est-ce qu’il comprend ce que les médias ou les 

scientifiques lui adressent ? Nous ne pouvons pas répondre à cette question pour l’instant ; 

parce que cela exige que nous descendions au terrain et interroger les individus. Ce que 

nous savons pour l’instant sur ce grand public qu’il est hétérogène, c’est-à-dire formés 

d’individus qui n’ont pas le même niveau d’instruction, ni la même culture scientifique, ni 

la même compétence de compréhension de la langue. Pour illustrer cette hétérogénie, nous 

avons emprunté à Tristani-Potteau cette pyramide de Miller qui représente  les niveaux des 

compétences de la population américaine.  

               Décideurs (pouvoir)     

 

 Leaders non gouvernementaux :                                                                                                                           

 Experts, scientifiques de pointe                                                                                                                                                                        

                                                                                                                                                               

                                                      pppp           ff 

                                      pp 

    

 

                                                                                                                                            

 

 

Figure 2 : La pyramide des niveaux de compétences du public. (Tristani-Potteaux,  1997, 

p. 42)  
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     Cette  pyramide représente l’intérêt qu’ont les classes de la population américaine pour 

la science. Nous remarquons deux tranches de population s’intéressant à l’actualité 

scientifique : l’une  dite « attentive » et l’autre dite « intéressée ». La tranche qualifiée 

d’« intéressée » mais d’« incompétente » pour comprendre l’actualité scientifique. Selon 

Tristani - Potteau, cette tranche est toujours  ciblée par les médias. En d’autres termes, ces 

derniers construisent l’actualité scientifique en fonction des niveaux de compétences de 

celle-ci. Maillé disait « D’une manière générale, le grand public est considéré comme étant 

constitué des consommateurs des classes moyennes […] 

     C’est généralement à eux que s’adressent les médias non spécialisés qui cherchent 

souvent à atteindre le public le plus large,[…] » (Maillé, 2006, p.19).  

6. La vulgarisation scientifique  

       Nous avons vu, dans tout ce qui précède, comment la communication de l’actualité 

scientifique au grand public, est une affaire des scientifiques et des journalistes.  Les 

scientifiques se présentent comme étant la première source de cette actualité. Les 

journalistes eux, se disent  professionnels en communication de l’information. A vrai dire, 

les scientifiques ne peuvent pas être compris que par leurs pairs ou par un public très 

restreint composés de spécialistes, de chercheurs, des étudiants, qui ont une bonne culture 

scientifique.  Par contre, les journalistes peuvent facilement  atteindre un public plus large. 

Gervais Mbarga et Jean-Marc Fleury ont résumé le rôle du scientifique et du journaliste, 

dans un cours  de journalisme scientifique, en disant «Enfin, le journaliste et le chercheur 

traitent l’information différemment. Le scientifique expérimente sur un sujet parfois très 

pointu. Le journaliste, lui, lance son filet aussi large que possible […]» (Mbarga & Fleury, 

(s.d) p.15)   

    Alors, dans ce cas, comment les journalistes atteignent un public si large alors que les 

scientifiques ne peuvent pas dépasser le seuil de la porte de leur communauté ?   

Autrement dit, comment les journalistes procèdent-ils pour rendre accessible l’actualité 

scientifique qui est une chose difficile, à un public large et profane ?  

    Ce procédé s’appelle « la vulgarisation », mais qu’est-ce que c’est au juste? Avant 

d’expliquer ce qui est la « vulgarisation » dans la communication de l’actualité 

scientifique, il conviendrait tout d’abord se demander d’où est venu ce terme et que 

signifie-t-il ?    
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          Le mot « Vulgarisation » est dérivé du verbe « vulgariser » qui vient du latin 

« vulgaris », et signifie « ce qui concerne la foule, général, ordinaire, commun, banal » 

(Gaffiot, 1934, page 1696). « Vulgariser » est dérivé à son tour de l’adjectif qualificatif 

« vulgaire » qui signifie « commun, usuel, courant, … » se dit d'une chose qui ne suppose 

pas de connaissance particulière, qui est comprise par tout le monde. Le nom vulgaire 

d'une plante « synonyme : courant, usuel ; antonyme : savant, scientifique ». (Dictionnaire 

Lexis) 

    Voici quelques définitions du mot « vulgariser » que nous avons recueillies dans les 

dictionnaires de la langue françaises :  

 

Dictionnaires Définitions du mot « vulgariser » 

Dictionnaire Hachette de la Langue 

Française (2004).  

 Rendre accessible, mettre (des 

connaissances) à la portée de tous.  

Dictionnaire Lexis, Larousse (1975) Faire connaitre, rendre accessible au grand 

public. 

Petit Robert 1979  Répandre des connaissances en mettant à la 

portée de tout le monde. 

Tableau № 01 : définition du mot « vulgariser » dans les dictionnaires de français  

 

    Il y a trois choses essentielles dans les définitions ci-dessus : qu’est-ce qu’on vulgarise ? 

À qui ? Et dans quel but ? Selon ces définitions, on vulgarise des connaissances qui 

peuvent appartenir aux domaines divers : juridique, économique, scientifique, etc. ; qui 

sont accessibles aux spécialistes mais inaccessibles au grand public. On vulgarise à un 

public profane, c’est-à-dire qui sait peu ou ne sait rien du tout. On vulgarise pour rendre 

accessibles ces connaissances au grand public. Donc, nous pouvons dire qu’il existe 

plusieurs types de vulgarisation, juridique, scientifique, politique, etc. ; mais qui possèdent 

une seule signification qui est décrite dans cette citation de  Baudouin Jurdant :  

      La vulgarisation  (...) est  l'art  d'expliquer quoi  que ce  soit  et  pas   

seulement  la  science .  Cet  art  a  ses  techniques,  ses  recettes    même,     

qui  procèdent  de  l'art  d'écrire  clairement,  logiquement, simplement. 

La vulgarisation est   un   genre  littéraire.  ( Jurdant, cité par Landry  

1992, p.43) ;  
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       Ou  encore dans ce passage d’Albertini et Bélisle qui disaient « La vulgarisation  au  

sens général , c'est un effort de traduction  de la langue codée des spécialistes,  sur un  sujet 

donné,  pour   un  public donné, au  moyen d'un canal  bien choisi.» (Albertini & Bélisle, 

1988 pp 225-246). Selon la définition de Jurdant, et celle d’Albertini et Bélisle,  nous 

pouvons conclure que la vulgarisation est une pratique discursive très répandue dans la 

communication des savoirs en général,  pas uniquement dans la communication de 

l’actualité scientifique.     

      La vulgarisation de l’actualité scientifique est une étape incontournable dans le travail 

du journaliste pour plusieurs raisons. Mais la raison principale est la nature de l’actualité 

ou de l’information scientifique. Marie-Noëlle a cité dans un article Janneret qui a défini 

l’information scientifique ainsi « Les informations brutes ne sont en général ni 

exploitables, ni compréhensibles telles qu’elles car trop techniques », (Jeanneret, cité par 

Sicard, 1997, p. 149). Marie-Noële Sicard  poursuit « Il faut [les informations brutes] les 

préparer, les traduire dans un système de notions et de sous-langages susceptibles de les 

porter, de les mouler dans un format transmissible. » (Sicard, 1997 p.149) Pour Janneret, la 

communication de l’actualité scientifique dans son état brut ne sera pas comprise pour 

qu’elle soit exploitable par le grand public. « Traduire » veut dire ici, « vulgariser », c’est-

à-dire, traduire des connaissances scientifiques écrites dans  la langue du scientifique, dans 

celle du grand public.  

       Quand nous parlons de la vulgarisation de l’actualité scientifique, nous nous référons 

bien sûr à la vulgarisation scientifique en tant que pratique discursive. Tellement il y a 

plusieurs définitions de celle-ci, nous retiendrons que les définitions qui se rapportent au 

domaine des médias non spécialisés, plus précisément la presse écrite imprimée. Les 

définitions les plus proches à notre sujet d’étude sont celle de Jacobi et celle de Schiele. 

Jacobi la  définit ainsi : «Vulgarisation ou  popularisation,  c'est tout le champ des 

pratiques de socio-diffusion de  la science». (JACOBI, 1987, P. 13)  

      Pour Jacobi la vulgarisation scientifique, à laquelle il substitue « popularisation », 

action de rendre quelque chose populaire ou connu de tous, est une pratique 

multifonctions :   pédagogique, culturelle, médiatique ; c’est-à-dire on l’utilise un peu 

partout dans la société : dans les institutions scolaires, dans les médias pour informer, en 

conférences ou en expositions  pour initier le public à la culture scientifique ou pour le 
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sensibiliser aux questions liées à la préservation de l’environnement, de la santé publique, 

etc. Quant à Schiele, il  disait :  

     La vulgarisation scientifique consiste, en première approximation,  à 

diffuser,  auprès du plus large public nanti d'un minimum de culture, les 

résultats de la recherche scientifique et technique et, plus  généralement, 

l'ensemble des productions de la pensée scientifique  en  composant des 

messages facilement assimilables. (Schiele, B. p 157).  

     A la différence de Jacobi,  Schiele réduit la vulgarisation scientifique à l’action de 

diffuser auprès d’un grand public des informations scientifiques dans une langue 

facile à comprendre. Cette diffusion ne se fera que par le biais des médias avec 

lesquels s’est familiarisé le public, à savoir la presse écrite, les émissions télévisées 

ou radiophoniques.  

7.  Les procédés de la vulgarisation de l’information scientifique dans la presse 

écrite  

      La presse écrite imprimée s’appuie  sur la vulgarisation pour rendre publique 

l’actualité scientifique. C’est une stratégie idéale pour rendre celle-ci accessible aux 

lecteurs. La vulgarisation scientifique telle qu’elle est définie précédemment, nous pouvons 

lui substituer le syntagme « pratique discursive » puisqu’on y utilise un langage  différent. 

En effet, on passe d’un discours « spécialisé », celui des scientifiques, à un discours 

« commun », celui du grand public. Puisque cette pratique discursive  est aussi pratiquée 

par les journalistes, elle est également une pratique discursive journalistique ; donc, elle 

associe les procédés de la vulgarisation avec les caractéristiques du discours journalistique. 

Dans ce qui suit, nous aborderons les procédés de  la vulgarisation scientifique utilisés 

dans la presse écrite, et les caractéristiques du discours journalistique.  

         Pour rendre  une information scientifique accessible aux lecteurs, le journaliste 

de la presse écrite utilise des procédés linguistiques  précis, qu’on utilise aussi dans 

nos conversations, dans les institutions scolaires, dans les centres de formation, etc. 

Quels sont-ils alors ? Nous pouvons distinguer deux types de procédés : les procédés 

lexicaux et les procédés syntaxiques. 

7. 1.  Les procédés lexicaux 

    Les procédés lexicaux permettent au lecteur de construire du sens des énoncés qu’il lit 

ou qu’il entend. Ils sont  quatre procédés.  

          7.1.1. La reformulation 
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     La vulgarisation est « une reformulation du discours ésotérique». (Jacobi D., 1986, 

p182). Martinot Claire définit la reformulation comme « tout processus de reprise d’un 

énoncé antérieur qui maintient, dans l’énoncé reformulé, une partie invariante à laquelle 

s’articule le reste de l’énoncé, partie variante par rapport à l’énoncé source » (Martinot, 

2010, p.64).  

     D’après Martinot, la reformulation est la reprise d’un élément d’un autre énoncé 

(entendu ou lu) sous une autre forme ; c’est donc une pratique métalinguistique, c’est-à-

dire une explication d’un mot par un autre qui entretient avec lui une relation de sens, qui 

peut être la synonymie, l’hyperonymie, l’hyponymie. La reformulation peut se manifester 

aussi dans la vulgarisation par la « paraphrase ». Cette dernière est facile à identifier  parce 

qu’elle est introduite souvent par des marqueurs comme, c’est-à-dire, ou et  autrement dit. 

La reformulation sert à expliquer les termes scientifiques ou abstraits. 

7. 1. 2.  L’analogie ou « comparaison » 

        Selon le dictionnaire de la langue française en ligne, l’analogie est le «  rapport de 

ressemblance, identité partielle entre deux réalités différentes préalablement soumises à 

comparaison ; trait (s) commun (s) aux réalités ainsi comparées ressemblance bien établie, 

correspondance ».  

        Selon cette définition, c’est la comparaison qui est à la base de l’analogie, c’est-à-dire, 

pour faire  analogie entre deux choses, il faut qu’on fasse d’abord une comparaison entre 

elles, pour déterminer les points de ressemblance. L’analogie est donc une comparaison à 

la recherche des traits de ressemblance. Ces traits peuvent se rapporter au mode  

organisationnel ou au mode fonctionnel, comme « l’analogie entre la rotation de la Terre et 

celle des aiguilles d’une montre (…) ou l’analogie entre les ailes des oiseaux et les ailes 

des chauves-souris. » (Landry, 1992, page 85) L’analogie est très utilisée en vulgarisation ; 

son rôle est mis en évidence dans cette citation d’Edgar Morin « une   connaissance     du   

semblable    par  le  semblable     qui   détecte,  utilise,  produit des similitudes de façon  à 

identifier les  objets ou  phénomènes qu'elle perçoit ou conçoit».  (Morin, 1986, p.139) 

7. 1. 3. La métaphore 

        Selon, toujours, le dictionnaire de la langue française en ligne,  la métaphore est une 

«figure de style qui consiste à désigner une idée ou une chose en employant un autre mot 

que celui qui conviendrait. Ce mot est lié à la chose que l’on veut désigner par un rapport 

de ressemblance.». (www.lalanguefrançaise.com) Selon cette définition, la métaphore est 

un procédé du langage qu’on utilise tantôt pour un motif esthétique comme dans cet extrait 

du roman La Peur de Guy de Maupassant dans lequel il écrivait «  un gros serpent de fumée 

http://www.lalanguefrançaise.com/
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noire ». Au lieu de dire, directement, une longue grosse fumée noire que le train laisse 

derrière-lui, par exemple, il a employé la métaphore. Parfois, on est obligé de recourir à la 

métaphore parce que ce qu’on ne trouve pas le mot qui convient pour désigner l’idée ou la 

chose que l’on veut désigner ; c’est pourquoi en vulgarisation scientifique, son usage est 

très fréquent. Par exemple, pour désigner les ondes infrasonores qu’utilisent les éléphants 

pour communiquer entre eux, certains vulgarisateurs ont utilisé l’expression le téléphone 

secret. (Jacobi, 1988, page 109). 

     Nous voyons que  la métaphore joue un rôle primordial dans la vulgarisation 

scientifique. Elle permet exactement au lecteur d’accéder facilement au sens de la chose 

que l’on veut expliquer.   

7. 1. 4. La définition 

     Le centre national de ressources textuelles et lexicales (CNRTL)  la définit comme 

« opération mentale qui consiste à déterminer les limites et le contenu d’un concept. 

Proposition qui met en équivalence un être à définir, avec un ensemble d’attributs qui 

déterminent ses caractères essentiels. » Il y a trois mots-clés dans cette définition : 

déterminer (préciser), équivalence (égalité), caractères (traits distinctifs, caractéristiques 

essentielles). Quand on définit quelques chose (un objet, un être vivant, un concept) on 

précise exactement ce qui l’est en énumérant ses traits essentiels.  Il existe cinq façons de 

définir, selon Loffler-Laurian : « la dénomination, l’équivalence, la caractérisation, 

l’analyse, la fonction. » (Loffler-Laurian,(1983), cité par Landry, 1992, p.82). En 

vulgarisation scientifique, la définition sert à expliquer et à clarifier les notions obscures. 

Landry disait que les cinq façons de définir, citées ci-dessus « font monnaie courante dans 

les textes de vulgarisation scientifique ». (Landry, 1992, page 81)   

7. 2. Les procédés syntaxiques  

       Les procédés syntaxiques concernent la structure des phrases employées pour 

vulgariser l’information scientifique. En effet, la structure de la phrase joue un rôle 

primordial pour la compréhension  des énoncés. Nous entendons par celle-ci, la forme  

sous laquelle peut paraître la phrase dans le texte. En langue française, la phrase peut 

paraître sous différentes formes : courte, longue, verbale, nominale, simple, complexe, 

composée, emphatique, passive, active, etc. L’emploi de telle ou telle forme ne dépend 

pas seulement du choix personnel de locuteur, mais aussi, du genre de discours, de 

l’intention communicative, du destinataire, de la situation de l’énonciation, du code de la 

langue utilisé, etc. L’information scientifique « vulgarisée » dans la presse écrite 

imprimée est destinée au grand public pour être lue et comprise ; donc elle doit être 
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« accessible », c’est-à-dire lisible, compréhensible. Pour ce faire, le journaliste choisit, en 

dehors des procédés lexicaux discutés supra, des procédés syntaxiques  qui rendent son 

article  « accessible », « lisible » voire « compréhensible ».  Avant de parler de ces 

procédés, il convient d’abord de répondre à la question suivante : Qu’est-ce qu’un article 

(texte) accessible ?, ou qu’est-ce que la lisibilité, la compréhensibilité ?  

Le dictionnaire de la langue française donne plusieurs emplois de l’adjectif 

« accessible », dont un a attiré notre attention. Cet emploi signifie « qui peut être compris 

par un grand nombre de personnes ». Selon cette définition, nous pouvons rapprocher les 

concepts accessible et compréhensible, et lisible. Fernbach définit la lisibilité par 

« l’aptitude d’un texte à être lu rapidement, compris aisément et bien mémorisé. »  

(Fernbach, (1990) cité par Beaudet, 2001, p.10). Lisible est définit ici dans le sens « facile 

à lire » par le lecteur qui ressent cette facilité grâce au lexique, à la syntaxe et aux signes 

typographiques employés. Par exemple, le lecteur trouve facile de lire un mot connu 

qu’un mot nouveau, un mot court qu’un mot long ; comme il trouve aussi facile de 

comprendre un mot concret qu’un mot abstrait, de comprendre une phrase simple qu’une 

phrase complexe, etc. Nous remarquons que Fernbach rapproche aux concepts de 

compréhensibilité et accessibilité le concept lisibilité. Mais est-ce que tout ce qui est 

lisible est compréhensible ? Pas forcément, parce qu’un texte peut être facile à lire mais 

pas facile à comprendre. De nombreux linguistes et analystes du discours séparent les 

deux concepts ; nous citons par exemple Sorin qui rapporte une citation de J.W. Irwin, un 

chercheur américain, pour qui : « La lisibilité irait de pair avec la cohésion, c’est-à-dire 

l’aspect linguistique du texte, alors que la compréhensibilité serait directement liée aux 

comportements psychologiques du lecteur et à la cohérence textuelle » (Sorin, 1996, 

p.71).  Selon Sorin, la lisibilité relève seulement  de l’aspect linguistique (utilisation de la 

langue dans le texte) et n’inclut pas les autres paramètres de la situation de l’énonciation, 

comme le grand public.  

      Par cette digression, nous avons voulu juste montrer que l’accessibilité de l’article de 

vulgarisation scientifique est tributaire de sa lisibilité linguistique, et aussi de la 

connaissance du grand public ; parce qu’enfin c’est à ce dernier que cet article est destiné.  

      Revenons maintenant à notre sujet qui est les procédés syntaxiques. Nous rappelons 

que ceux-ci concernent la structure de la phrase qui joue un rôle primordial dans la 

compréhension des énoncés. Alors, comment le journaliste vulgarise syntaxiquement 

l’information scientifique ?  Est-ce qu’il existe des procédés syntaxiques précis qui 

rendent l’article de vulgarisation scientifique accessible ?
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     Dans tous les ouvrages de sciences du langage consultés (linguistique, analyse du 

discours, etc.), nous n’avons pas trouvé ce que nous appelons par procédés syntaxiques 

propres à la vulgarisation de l’information scientifique comme les procédés lexicaux, par 

exemple ; mais cela ne veut pas dire qu’ils n’existent pas. S’ils n’existent pas sous la  

dénomination procédés syntaxiques, ils existent sous formes de techniques ou stratégies 

de rédaction. Charaudeau a bien expliqué ceci en disant :  

       La situation de communication ne peut pas, en effet, donner des 

instructions linguistiques ou sémiologiques qui diraient quels mots ou quelle 

construction grammaticale employer, quelle image, quel graphisme, quelle 

couleur ou quelle gestuelle utiliser, car cela appartient aux choix du sujet 

parlant. (Charaudeau P., Paris, 2015)  

     Pour mieux comprendre ce point, il faut revenir au concept de lisibilité que nous avons 

déjà abordé, pour voir au juste ce qui permet de dire que tel article ou tel texte est lisible. 

Charaudeau a écrit sur ce sujet :  

       La vulgarisation s’inscrit dans le contrat d’information médiatique comme 

sous-ensemble   spécifique,   il   est   soumis   à   quatre   types   de     

contraintes   qui   trouvent   leur traduction      dans    une    certaine    

organisation     discursive    et   dans    certains    procédés linguistiques :     

contrainte    de  visibilité,  contrainte    de  lisibilité,  contrainte   de  sérieux, 

contrainte de dramatisation.(Charaudeau P., Ibid.)  

      Ce qui nous intéresse dans cette citation est la contrainte de lisibilité. Elle est 

marquée, selon Chauraudeau, par la simplicité du lexique et la simplicité de la structure 

de la phrase. (CharaudeauP., Ibid.) Pour la simplicité du lexique, nous pensons que nous 

en avons parlé sous le titre « procédés lexicaux » ; quant à la simplicité de la structure de 

la phrase, qu’est-ce que c’est ? C’est la structure syntaxique qui permet au lecteur 

ordinaire de lire et comprendre facilement des textes. Elle est évaluée par : la longueur et 

le degré de complexité des phrases, la ponctuation et les règles de la cohérence. 

 7. 2.1. La longueur de la phrase  

      Beaucoup de linguistes ont supposé que parmi les facteurs qui rendent difficile la 

compréhension d’un texte, la longueur des phrases ; alors, de nombreuses recherches et 

expériences ont été menées pour confirmer cette hypothèse. Pour ce faire, ils ont inventé 

des formules pour évaluer la lisibilité des textes. Ces formules consistent à déterminer le 

degré de difficulté de la structure lexico-syntaxique. Parmi ces formules, nous citons par 
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exemple celle de Flesh en 1963 et celle d’Henry en 1975, qui ont été adaptées pour les 

textes français, par De Landsheere. (J-Y Boyer, 1992, page 5). Les résultats obtenus 

alimentent toujours les débats entre linguistes et analystes du discours. Henry (1987), cité 

par D. Lafontaine et P. Schillings, considérait :  

     D’un   point   de   vue statistique, la longueur d’une phrase fournit un indice 

sûr de la difficulté syntaxique […] : en moyenne, un texte comprenant de 

nombreuses subordonnées et dont les phrases sont longues, est 

vraisemblablement plus difficile à comprendre qu’un texte syntaxiquement plus 

dépouillé » (D. Lafontaine & P. Schillings, page 9).  

       D’autres linguistes sont allés plus loin en précisant même le nombre de mots qu’une 

phrase doit contenir pour qu’elle soit accessible ; nous citons par exemple Richaudeau qui 

estime que, pour un lecteur ordinaire, la phrase ne doit pas dépasser quinze mots. (D. 

Lafontaine & P. Schillings, Ibid., page10) Dans la citation d’Henry, il a été indiqué 

quelles phrases jugées longues susceptibles d’être incomprises, ce sont les subordonnées. 

Des linguistes, comme Boyer, ont contesté cette affirmation. Pour Boyer, des phrases 

courtes juxtaposées peuvent avoir des rapports logiques implicites entre elles, ce qui 

provoquera un obstacle à la compréhension pour les lecteurs non expérimentés. (Boyer, 

1992 n° 99). Labasse, lui, souligne que dans le texte, on peut trouver des phrases longues 

et des phrases courtes, et ceci ne facilite pas aussi la compréhension.  

7. 2.2. La complexité syntaxique   

      La complexité syntaxique veut dire une phrase qui a une structure syntaxique 

complexe. La phrase complexe, par exemple, en plus de sa longueur, possède  une 

complexité syntaxique qui est marquée par la présence d’une ou de plusieurs 

subordonnées reliées à une seule principale. Elle peut même être figurée dans une phrase 

courte dite « simple » lorsque l’ordre des mots est inhabituel, comme l’inversion du sujet 

ou du verbe, la forme passive, etc.  Lafontaine et Schillings qui se sont appuyés sur les 

travaux de Giasson, ont écrit :  

     Pour   ne   pas   compliquer   inutilement   la   lecture,   les   inversions   du   verbe   et   

du   sujet seront évitées,   ainsi   que   tout   autre   type   d’inversion   rompant   avec   les   

structures courantes. Ces  procédés  stylistiques   imposent au  lecteur  un effort cognitif 

supplémentaire qui ne se justifie pas dans le cas de documents informatifs. (D. Lafontaine 

& P. Schillings, Ibid., page 11) 

     Donc, la complexité syntaxique est également un facteur de la difficulté de 

compréhension des textes pour les lecteurs ordinaires. Face aux problèmes de la langueur 
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de la phrase et la complexité syntaxique, D. Lafontaine et P. Schillings, ont proposé 

quelques solutions :  

 Suivre le principe général de phrases courtes (< à 15 mots).  

 Eviter au maximum les phrases à structure inhabituelle (contenant des 

propositions      enchâssées,      des    inversions    verbe-sujet,    formulées      

à  la voix    passive,    des   appositions      qui  sont   en   réalité   des   

élucidations  lexicales, etc.) ;   

 Privilégier     des    structures    prédictibles      (le  syntagme        nominal     

qui précède       le  verbe    en   est  le  sujet,  l’objet   suit  le  verbe,   le  

référent précède le pronom qui le remplace, etc.) (Lafontaine & P. Schillings, 

Ibid., page 13)  

7. 2.3. La ponctuation comme outil de lisibilité  

    Nous avons emprunté ce titre à L. Timbal-Duclaux, pour qui, la ponctuation est un 

élément indispensable dans la langue écrite ; d’ailleurs, il dit : « […] la  ponctuation n'est  

pas un élément isolé de la  langue écrite, mais fait système avec  elle. » (Timbal-Duclaux 

L., 1986, 31). Nous pouvons définir la ponctuation par l’ensemble de signes graphiques  

que l’on utilise dans un discours écrit. Alors à quoi servent-ils ?    

       Selon Timbal-Duclaux, « la ponctuation a au moins une double fonction : logique, 

elle évite l’ambigüité et clarifie le sens ; expressive, elle tente de restituer à l’écrit les 

pauses et les intonations manquantes sur le papier. » (Timbal-Duclaux, 1986, p.31,) La 

fonction logique est, à la fois, sémantique et pragmatique. Sémantique, elle clarifie le 

sens, c’est-à-dire, elle « permet une bonne compréhension du texte », (Tournier, 1980, 

p.32). Pragmatique, elle évite l’ambigüité ; autrement dit, elle permet au lecteur de 

comprendre exactement ce qu’on veut lui transmettre. Par exemple cette phrase qui n’est 

pas ponctuée  «  Paul dit  le maître est un imbécile »,  est ambigüe : elle peut être 

interprétée ainsi : Paul dit que le maître est un imbécile, ou ainsi  Paul, dit le maître, est 

imbécile. Quant à la fonction expressive, elle marque les pauses et les intonations.   

        Autre  fonction de la ponctuation : la fonction syntaxique. « La  ponctuation  tout  

comme  les  autres  constituants  de  la  phrase  fait  partie  de  tous  ces  trois  

mécanismes  qui  unissent leurs  efforts  pour assurer  le  processus de  la créativité  

syntaxique. » (Védénina Ludmilla G.  1980, page 60)  Pour l’auteure, les signes de 

ponctuation sont des signes syntaxiques au même titre que les autres composants de la 
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phrase : ils permettent de changer l’ordre des mots dans la phrase, de jouer le rôle des 

mots de liaison et de remplacer l’ellipse.   

       Cependant, l’usage de la ponctuation diffère d’un type de discours à l’autre. Par 

exemple, en discours littéraire, la ponctuation rend la compréhension plus ou moins 

difficile ; par contre dans un discours d’information, elle la rend aisée. Dans le discours 

journalistique, la ponctuation, comme disait Timbal-Duclaux (1986, p.33), est utilisée 

comme «  outil de concision » ; en d’autres termes, elle consiste à dire beaucoup de 

choses en utilisant peu de mots. On utilise alors la ponctuation à la place des mots.  

      Par ailleurs, un lecteur ordinaire connaît seulement les fonctions de base de la 

ponctuation ; par exemple, le point sert à marque la fin d’une phrase ; la virgule sépare 

les mots de même classe grammaticale, ou sépare les constituants de base des 

constituants secondaires. Dans le discours de vulgarisation scientifique, la ponctuation 

joue le même rôle que les procédés lexicaux et syntaxiques, celui de rendre le texte 

accessible au grand public.    

   8. Le discours journalistique  

    Le discours journalistique ou ʺdiscours d’information médiatiqueʺ comme désirent 

l’appeler certains spécialistes, est un domaine si vaste que nous ne pouvons pas aborder 

dans un seul chapitre.  Donc, nous l’aborderons seulement  en tant que genre discursif à 

visée informative. Nous essaierons d’abord de le définir, ensuite nous parlerons de ses 

intentions communicatives. Enfin, nous  préciserons quelques caractéristiques qui le 

distinguent des autres types du discours.  

8.1. Définition du discours journalistique 

    Le discours journalistique ou discours d’information médiatique peut être défini 

 comme  un genre discursif informatif ; c’est-à-dire, un discours qui vise à  informer le 

public des événements de la vie quotidienne. C’est un discours qui ne vise pas une seule 

catégorie du public ; mais il vise un public large et hétérogène. 

8.1. Intentions de communication dans le discours journalistique à visée 

informative  

     L’intention communicative du discours journalistique à visée informative, c’est 

d’informer sans cesse le public. C’est une intention apparente comme l’indique son nom. 

Il existe d’autres intentions communicatives dans le discours d’information médiatique 

comme la publicité, la sensibilisation, l’éducation, mais elles sont implicites.   
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    Cependant, il n’est pas aisé d’informer un public large et hétérogène qui ne partage pas 

le même centre d’intérêt, le même niveau d’instruction et la même culture scientifique, 

car cela exige que l’on produise des messages faciles à comprendre. 

8.1.Caractéristiques  du discours journalistique  

      Le discours journalistique tel qu’il est défini ci-dessus, a, certainement, des 

caractéristiques qui le distinguent des autres types du discours, visant des publics 

homogènes et restreints ; comme il partage aussi des points communs avec eux.  

      Pour rappel, il ne s’agit pas ici de faire un inventaire des ressemblances et des 

différences entre le discours journalistique et les autres types du discours ; mais de 

montrer certaines caractéristiques  du discours journalistique informatif. En effet, comme 

le discours religieux, le discours politique, le discours scientifique, le discours de presse 

utilise la langue soutenue.  Selon Predesca et Gelan «  La langue de la presse est 

généralement plus soutenue et on use d’un vocabulaire plus précis et d’une syntaxe plus 

recherchée. » (Predesca E. &Gelan C., 2011, p.1)  

    Malgré la langue soutenue qu’on y utilise, l’une des caractéristiques par laquelle se 

distingue le discours de presse, c’est qu’il est accessible ; c’est-à-dire, il peut être compris 

par un public large. Les journalistes tiennent compte des compétences cognitives du 

public et  lui s’adressent avec un langage qu’il comprend.  

     Une autre caractéristique du discours des médias, c’est qu’il est économique. C’est-à-

dire il vise à communiquer un grand nombre d’informations avec peu de mots. En effet, 

les études en statistique linguistique ont montré que la presse écrite utilise moins de 

substantifs et d’adjectifs qu’un individu utilise pour s’exprimer. Le tableau ci-après 

montre la différence dans l’utilisation des mots  entre  la presse écrite et  l’individu.  

Les mots Les textes de la presse écrite  L’individu  

Les substantifs 20 % 50 % 

Les verbes 17 % 20 % 

Les adjectifs 7.5 % 25 % 

Les adverbes 5.5 % 4.5 % 

Les mots outils (articles, …) 50 % 0.5 % 

 Tableau 02 : tableau comparatif de l’utilisation des mots entre la presse écrite et 

l’individu.  
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Conclusion  

    Pour conclure ce chapitre théorique, nous tenons  de  rappeler ses grandes lignes. 

Tout au long de cette partie, nous avons  tout  fait pour  cerner théoriquement le thème 

de notre mémoire ; de la définition des concepts majeurs qui constituent le cadre 

théorique de notre travail de recherche, en passant par la description des procédés de 

vulgarisation scientifique en finissant par le discours journalistique. 

    La définition des concepts actualité et actualité scientifique, nous a permis de 

constater que l’actualité scientifique fait partie d’un ensemble d’actualités ou 

d’événements qui se produisent dans un temps et dans un espace bien déterminés. De 

plus, l’actualité scientifique comme les autres actualités, intéresse les médias, mais aussi 

le public. Aussi, elle ne peut pas être communiquée dans son état brut ; et elle fait 

l’objet de transformation jusqu’à ce qu’elle devient un produit prêt à consommer par le 

public.  

     L’étude détaillée de la communication de l’actualité scientifique au grand public, 

nous a donné l’occasion de répondre à quelques questions pertinentes, à savoir comment 

est-elle communiquée,  par qui et dans quel but. En répondant à ces questions, nous 

avons pu constater les points suivants :  

       1. La communication de l’actualité scientifique a pour but d’abord d’informer le 

grand public, ensuite de l’initier à la culture scientifique, et enfin, de le sensibiliser. 

       2. Elle n’est pas seulement réservée aux scientifiques, mais aussi aux journalistes. 

L’intervention de ces derniers est parfois indispensable lorsque  ceux-ci sont incapables 

de rendre accessible leurs informations. 

      3. La communication de l’actualité scientifique ne peut réussir si l’actualité 

scientifique elle-même, qu’on doit communiquer n’est pas vulgarisée, par conséquent, 

elle sera inaccessible au grand public. 

      La description des procédés de vulgarisation scientifique  nous a montré que pour 

rendre accessible une information scientifique à travers les médias écrits ou audio-

visuels, on utilise des procédés  linguistiques dont nous distinguons deux types : des 

procédés lexicaux et  des procédés syntaxiques. 

     Les procédés lexicaux comme la reformulation et la définition sont utilisés pour 

expliquer les notions abstraites ainsi que les termes scientifiques et techniques. D’autres 

procédés comme la comparaison et la métaphore servent à expliquer certains 
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phénomènes scientifiques qu’un lecteur ordinaire ne pourrait pas assimiler, la danse des 

abeilles, ou le fonctionnement de notre système immunitaire, par exemple. 

      L’étude du discours journalistique informatif nous a permis de découvrir que c’est 

un discours qui a pour mission d’informer  un public large de l’actualité quotidienne ; et 

qu’il est accessible et économique ; par conséquent,  il est le discours qui convient pour 

communiquer l’actualité scientifique.   
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Introduction  

 

       La présente partie est consacrée à l’analyse de deux volets. Le premier volet 

s’intitule l’analyse du corpus et le deuxième volet s’intitule l’analyse des 

résultats de l’enquête. Dans le premier volet, nous analyserons  08 articles de la 

presse écrite imprimée, extraits du journal algérien francophone « El Watan » ; en 

relevant exactement les procédés de la vulgarisation de l’information scientifique, 

que nous avons décrits dans la partie théorique. Dans le deuxième volet, nous 

analyserons les résultats de l’enquête que nous avons menée auprès d’un 

échantillon de lecteurs du journal « El-Watan » tout en interprétant leurs 

réponses.           

       Dès la construction de notre problématique, en plus de faire une analyse d’un 

ensemble d’articles d’actualité scientifique, il nous a apparu aussi d’emblée  

important de mener une enquête ; car, comme nous l’avons dit dans l’introduction 

générale, l’analyse lexicale et syntaxique seule ne suffit pas pour confirmer ou 

infirmer nos hypothèses. 

       

1. Présentation du quotidien « EL-WATAN » 

     Le journal « El-Watan » est un quotidien algérien de langue française, paru pour la 

première fois le 08 octobre 1990. Fondé par un groupe d’anciens journalistes du 

quotidien « El-Moudjahid », le journal « El-Watan » est un quotidien « privé » dit aussi 

« indépendant ». Avant 1990, la presse écrite privée ou indépendante n’existait pas en 

Algérie ; donc, il a fallu attendre la promulgation de la loi 90-07 du 03 avril 1990 

portant sur l’ouverture du champ médiatique pour que des journaux indépendants voient 

le jour tels que El-Watan, Liberté, Le Soir d’Algérie, etc. Le nom du journal « El-

Watan » est un mot arabe « الوطن » qui signifie « la patrie » en français. C’est un 

quotidien généraliste, c’est-à-dire il traite toutes sortes d’actualité, nationale et 

internationale. Le journal « El-Watan » a été  suspendu cinq fois par l’Etat, pour 

plusieurs raisons : en janvier 1993, en juin et en décembre 1994, en septembre et en 

octobre 1998. (Amir N., Le journal El-Watan a été suspendu à cinq reprises. Les 

moments difficiles, art., publié  dans El-Watan, le 07-10-2010).  

        Notre choix du journal « El-Watan » se justifie par deux motifs. Premièrement, par 

le nombre d’exemplaires imprimés par jour. Selon les statistiques de 2016, ce quotidien 

tire 111 380 exemplaires par jour. (Wéképédia). C’est un chiffre important qui le classe 
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parmi les quotidiens algériens francophones les plus lus. Selon Ahcène Djaballah 

Belkacem « Les tirages des journaux en français 

allaient rapidement « crever » le plafond en atteignant des tirages 

dépassant les 100 000 à 200 000 ex/jour (El Watan, Le Soir d’Algérie, 

Liberté) ». (Ahcène-Djaballah B., 2011).   Deuxièmement, par sa bonne réputation  

auprès du public. L’administrateur du site internet ZOOMALGERIE a écrit à propos de 

ce sujet :   

       Rapidement devenu le journal de référence en Algérie, « Le pays » [El-watan] s’est 

distingué par son objectivité  vis-à-vis de l’information qu’il traite au quotidien et par 

la qualité de ses analyses et des dossiers qu’il consacre à différents sujets de 

l’actualité.  (Anonyme. 12 juillet 2017).    

2. Présentation du corpus  

    Notre corpus est un recueil d’articles scientifiques tous récents publiés dans la 

rubrique dite « Pages hebdo ». Nous avons choisis 08 articles publiés entre le mois de 

janvier 2020 et le mois d’avril de la même année, qui traitent de thèmes scientifiques 

divers tels que l’environnement, la santé publique et les nouvelles découvertes.  

Domaine de  

l’article   

№ de 

l’article  

  Titre de l’article  Auteur(s) et date de 

publication   

 

 

 

 

La santé  

 

01  

L’infection au covid19 : 

comment la diagnostiquer et 

comment la traiter  

Fadila 

BOULAHBAL et 

Zoubir HARAT,  

Publié le 05 avril 

2020 

 

02  

La pandémie à Coronavirus : 

comment s’en prémunir ?  

Fadila 

BOULAHBAL et 

Zoubir HARAT,  

Publié le 29 mars 

2020  

03  Les conséquences du poids du 

cartable sur la santé de l’élève : 

les spécialistes mettent en 

garde  

 

Publié le 08 mars 

2020  

04 Dr  Fethi  Benachenhou.  

Médecin de  la santé  publique 

: Ce  

n’est  pas à  la maison qu’on 

fabrique des  produits  

 

Par Djedjiga 

Rahmani  

26 mars 2020  
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 Tableau 1 : Articles extraits de la rubrique PAGE HEBDO du journal « El-Watan » 

3.  Critères du choix de corpus   

 Pour le choix des articles, nous nous sommes appuyés sur les critères de l’évaluation 

des informations cités par Bontems et Golin, qui sont : l’actualité, la pertinence, 

l’exactitude, et l’accessibilité. (Bontems T. & Golin S., 2013 pages 4/9).  

Parmi ces critères, nous avons appliqué les deux suivants : L’actualité et la pertinence. 

L’actualité veut dire la nouveauté ou la fraîcheur de l’information. Les journalistes 

parlent de « la loi de la proximité » qui englobe aussi l’espace géographique. Selon 

cette loi, le lecteur doit se sentir proche de l’information dans le temps comme dans 

l’espace.  

    Cette loi s’appuie sur l’idée qu’il faut capter l’intérêt du lecteur, de 

l’auditeur, du téléspectateur. Ceux-ci se sentiront d’autant plus concernés 

par l’info, qu’elle leur est proche dans le temps (actualité du moment), dans 

l’espace. ( Thibault, 2009, p.01) 

         Pour la proximité géographique, Isabelle Thibault-Salin a cité un exemple évoqué 

dans l’émission  télévisée « T’as  tout compris » de France 4. L’exemple est le suivant : 

« Un mort à 1 km a plus de chances de faire partie de l’actualité que 1000 morts à 

10 000 km » (Thibault, 2009, p.01)  Selon cette règle, le public serait plus attentif aux 

événements qui se produisent dans son quartier, dans sa ville ou dans son pays ; et 

moins attentif aux événements qui se produisent loin de lui, bien que ceux-ci soient 

importants.       

chimiques. 

 

L’environnement  

05 Covid19 : Des désinfectants et 

des mélanges à ne jamais faire 

Djedjiga RAHMANI  

Publié le 26 mars 

2020  

06  Le  permafrost, un  milieu  peu 

connu 

Slim Sadki  

09 avril 2020 à 7  h 

03  m 

 

 

Découvertes 

scientifiques  

07  

     Sciences : une cellule 

pouvant s’attaquer à tous les 

cancers a été découverte  

 

 

28 janvier 2020  

08   Le mystérieux trou sur Mars 

cache-t-il de la vie ?  

12 mars 2020  
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        Quant à la pertinence du contenu, c’est ce que l’information pourrait apporter 

comme utilité au grand public. Un article qui intéresse un public large est un article dont 

le contenu est nécessairement utile. Thierry Bontems et Sabine Golin définissent la 

pertinence de l’information ainsi : « On entendra par pertinence des données 

(informations), la satisfaction des besoins clients. Pour être qualifiées de pertinentes, les 

données doivent éclairer les utilisateurs sur les questions les plus importantes à leurs 

yeux. » ( Bontems T. & Golin S., Ibid.). Selon ces deux auteurs, une information 

pertinente est celle qui répond aux besoins de lecteur ou le satisfait. En effet, le public 

aime qu’on lui explique comment il doit se protéger d’une épidémie, d’un éventuel 

séisme, ou qu’on lui parle d’une découverte intéressante. Quant au critère de  

l’exactitude, c’est au public de vérifier la véracité des informations qu’il consomme, 

puisque notre travail consiste seulement à analyser les articles du côté de la langue. 

Concernant le critère de l’accessibilité,  c’est l’objectif majeur de notre travail de 

recherche ; c’est ce que nous essayons de vérifier à travers l’analyse de notre corpus. 

Les articles que nous avons recueillis répondent tous aux deux critères développés ci-

devant.    

4. Objectifs et domaines de l’analyse  

     Notre analyse a pour but de répondre à notre problématique principale ; autrement 

dit, à confirmer ou infirmer les hypothèses que nous avons formulées. Notre analyse 

consiste à relever les procédés syntaxiques et lexicaux de la vulgarisation de 

l’information scientifique dans le quotidien algérien francophone « El Watan » ; et que 

nous avons déjà discutés dans le premier chapitre, à savoir dans la partie théorique.  

     Notre analyse  sera focalisée sur le lexique et la syntaxe. Pour le lexique, nous 

relèverons les procédés de vulgarisation employés, qui permettent de rendre 

l’information scientifique accessible au grand public. Ces procédés lexicaux sont : la 

reformulation, la métaphore, l’analogie (comparaison) et la définition.  Quant à la 

syntaxe, nous étudierons la structure de la phrase, à savoir sa longueur, sa complexité, et 

la ponctuation employée, permettant aussi de rendre  l’information scientifique 

accessible.   

4.1.L’analyse lexicale  

   Pour que notre analyse soit lisible, nous utiliserons des tableaux récapitulatifs. Pour 

chaque procédé lexical cité dessus, nous donnerons des exemples à partir du corpus.  
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Le procédé lexical Les exemples      Explication  Titre de l’article  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.La reformulation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. « Le rôle protecteur de ces 

anticorps IgG est également 

utilisé comme traitement, en 

perfusion de plasma  ou le 

sérum de patients guéris de 

COVID-19. »  

 

 

 

2. « Ils se présentent sous 

forme de bandelettes ou 

cassettes » 

 

 

 

 

 

3. « En cas d’absence de tests 

de laboratoire, l’imagerie 

médicale, particulièrement la 

radiographie des poumons 

ou le scanner pulmonaire, a 

une grande valeur dans le 

diagnostic associée à 

l’histoire clinique du patient. 

 

 

 

 

4. «La fabrication d’un 

vaccin constitue un processus 

long, jalonné de plusieurs 

étapes dont la durée s’avère 

parfois incompressible 

(préparation de la souche 

vaccinale ou choix de 

l’antigène, …  

 

 

  -Le mot reformulé est 

« plasma » par 

« sérum » 

C’est une paraphrase. 

L’outil de 

reformulation est la 

conjonction de 

coordination « OU »  

 

 

-Le mot reformulé est 

« bandelettes » par le 

mot « cassettes » 

C’est une paraphrase. 

L’outil de 

reformulation est 

« OU »  

 

- Le groupe de mots 

reformulé est 

«radiographie des 

poumons  » par  

« scanner 

pulmonaire » 

C’est une paraphrase. 

L’outil de 

reformulation est 

« OU »  

 

 

-Le mot reformulé est 

« souche vaccinale » 

par « antigène» 

C’est la paraphrase. 

L’outil de 

reformulation est 

« OU »  

 

 

 

 

L’infection au 

Covid -19 : 

Comment la 

diagnostiquer et 

comment la traiter 
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5. « Cette cellule T, ou 

lymphocyte T, pourrait 

ouvrir la voie à de nouveaux 

traitements. Il faut cependant 

d’abord réaliser des tests sur 

l’être humain. 

- le mot reformulé est 

« cellule T » par 

« lymphocyte T ». 

C’est une paraphrase. 

L’outil de 

reformulation est OU  

 

Sciences : Une 

cellule pouvant 

s’attaquer à tous 

les cancers a été 

découverte 

28 JANVIER 2020 

À 9 H 00 MIN 

6. Mais  en réalité, le 

mélange de l’eau de Javel (le 

chlore) et du vinaigre blanc 

(l’acide acétique) produit du 

gaz chloré. 

 

 

7. « Il résulte de la réaction 

chimique 

entre l’acide acétique 

(vinaigre) et le peroxyde 

d’hydrogène (eau oxygénée)  

 

 

8. « Le mélange vinaigre + 

bicarbonate produit du 

dioxyde de carbone (les 

petites bulles), de l’eau et de 

l’acétate de sodium. » 

-groupe de mots 

reformulé « l’eau de 

Javel » par « le 

chlore » ; et « vinaigre 

blanc » par «  l’acide 

acétique »  

  

 

-groupe de mots 

reformulé « peroxyde 

d’hydrogène» par 

« eau oxygénée »  

 

 

-groupe de mots 

reformulés « dioxyde 

de carbone » par «  les 

petites bulles ».  

 

 

 

 

Covid-19 : Des 

désinfectants et des 

mélanges à ne 

jamais faire 

 DJEDJIGA 

RAHMANI         26 

MARS 2020  

 

 

 

 

 

 

2.  La métaphore  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. « C’est cet orage ou 

tempête de cytokines» qui 

est responsable de 

l’aggravation brusque de 

l’état clinique du patient … » 

 

 

 

 2. A l’intérieur de cette 

coque  se trouve le 

patrimoine génétique du 

virus (l’ARN) qui lui permet 

de se reproduire à l’identique.  

 

 

 

3. Ainsi, après sa sortie de 

l’individu infecté, il a besoin 

-Orage ou tempête de 

cytokines signifie une 

hyperproduction de 

cytokines.  

 

 

 

 

- coque signifie 

enveloppe extérieure 

du virus.  

-patrimoine génétique 

signifie « génotype » 

c’est l’ensemble de 

l’information 

génétique du virus.  

 

- coloniser signifie 

        

la pandémie à 

coronavirus : 

comment s’en 

prémunir ? 

 

FADILA 

BOULAHBAL ET 

ZOUBIR HARRAT 

  

29 MARS 2020 À 9 

H 54 MIN 

 

 

 

 

 

 

https://www.elwatan.com/pages-hebdo/signature/?auteur=Djedjiga%20Rahmani
https://www.elwatan.com/pages-hebdo/signature/?auteur=Djedjiga%20Rahmani
https://www.elwatan.com/pages-hebdo/signature/?signature=Fadila%20Boulahbal%20%20et%20%20Zoubir%20Harrat
https://www.elwatan.com/pages-hebdo/signature/?signature=Fadila%20Boulahbal%20%20et%20%20Zoubir%20Harrat
https://www.elwatan.com/pages-hebdo/signature/?signature=Fadila%20Boulahbal%20%20et%20%20Zoubir%20Harrat
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de coloniser  au plus vite 

d’autres cellules, dans le cas 

présent, les cellules de 

l’appareil respiratoire 

 

 

attaquer, occuper,  

 

 

 

 

 

 

 

 

4.  Mais au lieu d’injecter des 

anticorps, on peut aussi 

prélever les lymphocytes 

dans le sang pour les 

manipuler directement, de 

sorte qu’elles deviennent de 

bons combattants pour 

s’attaquer aux cellules 

malades.  

-combattants signifie 

soldats, agents de 

défense. 

 

 

 

 

Sciences : Une 

cellule pouvant 

s’attaquer à tous 

les cancers a été 

découverte 

 

5. A y regarder de plus près, 

les chercheurs de la Nasa y 

ont vu un puits de lumière 

s’ouvrant sur une grotte de 

lave.  

- un puits de lumière 

signifie un trou (une 

ouverture) d’où sort 

une lumière  

 

Le mystérieux trou 

sur Mars cache-t-il 

de la vie ? 

 

6. « Il  pourrait  libérer des 

quantités des  milliards de 

tonnes de dioxyde de carbone 

ce qui en fait une  bombe 

climatique. » 

- une bombe 

climatique signifie une 

catastrophe écologique  

 

Le  permafrost, un  

milieu  peu connu 

 

 

 

 

 

 

1. « Les tests moléculaires 

ont pour principe de lire la 

carte génétique du virus 

présent, équivalent à une 

carte d’identité ou 

d’empreintes digitales. » 

- on compare la carte 

génétique du virus à 

une carte d’identité ou 

à une empreinte 

digitale  

 

L’infection au 

Covid -19 : 

Comment la 

diagnostiquer et 

comment la traiter 
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3. L’analogie ou 

« comparaison »  

 

2. Comme les coronavirus, il 

se présente au microscope 

électronique comme une 

boule  portant à sa surface 

des spicules qui lui donnent 

cet aspect de couronne et lui 

permettent de se fixer sur la 

cellule humaine 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. « On obtient alors la 

courbe bien caractéristique 

des épidémies «courbe en 

cloche» : démarrage lent puis 

la courbe se redresse et 

monte rapidement, le nombre 

de cas double ou triple à 

intervalle régulier jusqu’à un 

pic. 

 

 

 

4. « Les premiers signes de 

la maladie ressemblent à ceux 

d’une grippe : fièvre, maux 

de tête, toux sèche, 

courbatures et arthralgies, 

parfois sécheresse ou brûlure 

à la gorge. 

 

-  la forme du 

coronavirus ressemble 

à une boule.  

- le coronavirus porte 

des spicules qui 

ressemblent à celle 

d’une couronne.  

L’outil de 

comparaison est 

l’expression verbale 

« qui lui donnent cet 

aspect de couronne » 

 

 

 

 

- le propagation du 

virus est représentée 

par une courbe qui 

ressemble à une 

cloche.  

L’outil de 

comparaison est 

absent 

 

 

 

 

- on compare les 

signes du coronavirus 

aux signes de la grippe 

normale.  

L’outil de 

comparaison est le 

verbe « ressembler »  

 

 

 

 

 

 

 

 

la pandémie à 

coronavirus : 

comment s’en 

prémunir ? 

 

 

5. Proposer aux gens 

profanes des formules 

chimiques, c’est comme ci 

vous laissez l’arme entre les 

mains des petits enfants.  

 

 

 

 

- on compare les gens 

non spécialistes  

manipulant des 

produits chimiques à 

un enfant  jouant avec 

une arme.  

 

Dr Fethi 

Benachenhou. 

Médecin de la 

santé publique : Ce 

n’est pas à la 

maison qu’on 

fabrique des 

produits chimiques 
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6. « Les chercheurs 

expliquent qu’il correspond à 

l’entrée d’une grotte. » 

 

- le trou a la forme de 

l’entrée d’une grotte.  

Le mystérieux trou 

sur Mars cache-t-il 

de la vie ? 

 

  

4. La définition  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. « Pour cela, les 

scientifiques disposent de 

modèles mathématiques, 

appelés modélisation 

épidémiologique» qui 

permettent de faire des 

prévisions sur l’évolution de 

la maladie en fonction de 

nombreux paramètres » 

 

 

 

 

 

 

 

2. « Deux types d’anticorps 

sont produits, les précoces, 

appelés IgM qui 

commencent à être sécrétés 

dès la fin de la première 

contamination et 

disparaissent au bout d’un 

temps relativement court. Les 

anticorps de protection, les 

IgG, sont les vrais 

défenseurs contre 

l’infection.  

 

 

 

 

 

 - thème : modèles 

mathématiques  

Propos : modélisation 

épidémiologique  

C’est une définition 

par dénomination par 

le dénominatif 

« appelés » 

 

 

 

 

 

 

 

 

- thème : les IgM  

- Propos : anticorps 

précoces.  

- C’est une 

dénomination par le 

dénominatif 

« appelés »  

 

-thème : IgC  

-propos : anticorps de 

protection, vrais 

défenseurs contre 

l’infection. C’est une 

définition par fonction   

 

 

 

L’infection au 

Covid -19 : 

Comment la 

diagnostiquer et 

comment la traiter 

 

 

 

 

La pandémie à 

coronavirus : 

comment s’en 

prémunir ? 
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3. « Ce sérum apporte au 

malade des anticorps 

protecteurs tout prêts en 

attendant qu’il produise ses 

propres anticorps. C’est ce 

que l’on appelle la 

sérothérapie » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. « En cas de gêne ou de 

détresse respiratoire, 

l’oxygénothérapie (charger 

le sang du patient en 

oxygène) et la ventilation 

assistée en milieu hospitalier 

spécialisé sont indiquées. 

 

 

5. « Ces études étaient basées 

sur la prescription d’un 

dérivé de la chloroquine, 

l’hydroxychloroquine. 

 

6. « Ce médicament est 

administré en milieu 

hospitalier en association 

avec un antibiotique, 

l’azithromycine, pour traiter 

la surinfection bactérienne 

 

7. « … qui provoque une 

hyperproduction de 

cytokines pro-inflammatoires 

(les cytokines sont des 

protéines fabriquées par 

notre système immunitaire, 

 

 

Thème : la 

sérothérapie 

Propos : ce sérum 

apporte au malade des 

anticorps…propres 

anticorps.  

-C’est une  

dénomination par 

l’expression 

dénominative ce que 

l’on appelle  

 

 

 

 

 

 

- thème : 

l’oxygénothérapie 

Propos : charger le 

sang du patient en 

oxygène.  

 

 

 

 

- thème : 

hydroxychloroquine 

Propos : un dérivé de 

la chloroquine  

 

 

- thème : 

l’azithromycine  

Propos : un 

antibiotique  

 

 

- thème : les cytokines  

Propos : protéines 

fabriquées par notre 

système immunitaire  

- elles permettent à 

notre corps, avec le 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sciences : Une 

cellule pouvant 

s’attaquer à tous 

les cancers a été 

découverte 
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elles permettent à notre 

corps, avec le concours 

d’autres cellules, de se 

défendre contre les agents 

pathogènes). 

 

 

 

 

 

8. « L’endroit le plus riche en 

virus est le nasopharynx : 

l’intérieur du nez et 

l’arrière-gorge.  

 

 

9. « Les lymphocytes T sont 

déjà à l’œuvre dans les 

immunothérapies, une 

forme de traitement contre 

le cancer » 

 

 

 

 

10. « Les lymphocytes, les 

cellules qui protègent le 

corps des infections, ne 

reconnaissent pas la 

dangerosité des cellules 

malades 

 

11. « «Il faut faire la 

différence entre la déviation 

de la colonne vertébrale 

(scoliose) et les mauvaises 

postures», explique la 

spécialiste. 

 

 

12. « Du mélange de l’eau de 

Javel et de l’ammoniaque 

résulte un gaz toxique, la 

chloramine. » 

 

 

concours d’autres 

cellules, de se 

défendre contre les 

agents pathogènes.  

C’est une définition 

par fonction  

 

 

 

- thème : nasopharynx 

Propos : l’intérieur du 

nez et l’arrière-gorge.  

 

 

 

-thème : les 

immunothérapies 

Propos : une forme de 

traitement contre le 

cancer. 

 

 

 

 

 

- thème : lymphocytes 

Propos : les cellules 

qui protègent le corps 

des infections  

C’est la fonction  

 

 

-  thème : la scoliose  

- propos : la déviation 

de colonne vertébrale.  

C’est la 

caractérisation  

  

 

 

- thème : la 

chloramine  

Propos : un gaz 

toxique  

C’est la 

caractérisation  

 

 

 

 

 

 

Les conséquences 

du poids du 

cartable sur la 

santé de l’élève : 

les spécialistes 

mettent en garde 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le  permafrost, un  

milieu  peu connu 
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13. « Le  permafrost, un 

anglicisme dont  l’équivalent 

français est pergélisol. »  

 

 

14. « Le  pergélisol est un 

terme géologique qui 

correspond aux terrains de  la 

surface ou  proches de  la 

surface dont  la température  

ne remonte jamais au-dessus 

de 0°C  pendant une année au  

moins. Sous-sol  rocheux,  

formations superficielles, et 

sols, il  peut aussi contenir de  

la glace dans  les fissures. » 

 

- thème : le permafrost 

Propos : un anglicisme 

dont l’équivalent 

français est pergélisol.  

 

 

- thème : pergélisol  

Propos : un terme 

géologique…fissures » 

 

Tableau № 03 : Tableau récapitulatif des procédés lexicaux  

     D’après le tableau, tous les procédés lexicaux dont nous avons parlé dans la partie 

théorique figurent  dans notre corpus. En effet, la définition est le procédé le plus 

utilisé : nous avons relevé 14 exemples dont la plupart sont des dénominations et des 

caractérisations. Après, c’est le procédé de la reformulation avec 08 exemples, dont 05  

sont des paraphrases. Pour les deux autres procédés, la métaphore et la comparaison 

(analogie), nous avons relevé 06 exemples chacun.  

      Cela  veut dire que ces articles sont écrits pour être facilement compris par le grand 

public. La définition, comme le montre le tableau, y est utilisée pour expliquer les 

termes scientifiques ; comme lymphocytes, chloramine,  scoliose, permafrost, 

pergélisol, sans les définir, un lecteur normal n’aurait pas compris ce qu’ils signifient.  

La reformulation y est utilisée en substituant aux termes usuels des mots scientifiques 

pour initier  le lecteur à ces derniers.  Par exemple,  le mot eau de Javel par le mot 

chlore,  le mot vinaigre blanc par l’acide acétique. La comparaison et la métaphore y 

sont utilisées pour faire comprendre aux lecteurs les notions abstraites  en jouant sur les 

rapports de ressemblance qui existent entre ces notions abstraites et l’entourage palpable 

du lecteur. Par exemple, pour faire comprendre aux lecteurs la forme du virus Corona, 

on l’a rapproché à la boule et à la couronne que porte le roi sur la tête.   

     4.2. L’analyse syntaxique   
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    Comme nous l’avons souligné dans la partie théorique, les procédés syntaxiques de la 

vulgarisation scientifique sont des techniques ou des stratégies de rédaction qui 

permettent au lecteur ordinaire de lire et de comprendre facilement un texte. Ces 

techniques ou ces stratégies d’écriture relatives à la syntaxe concernent la longueur et la 

complexité de la phrase, d’une part, et la ponctuation d’une autre part. Autrement dit, 

plus les phrases sont courtes, simples et bien ponctuées, plus elles sont accessibles au 

public.  Pour les analyser, nous avons pensé utile d’utiliser des tableaux.  

     4.2.1. La longueur des phrases  

     Pour déterminer la longueur des phrases, nous nous sommes appuyés sur les travaux 

de Richaudeau. Ce dernier a travaillé sur ce qu’on appelle l’empan de lecture que A.  

Lafontaine et P. Schillings définissent comme « la longueur moyenne d’une phrase 

qu’un lecteur moyen est capable de  mémoriser immédiatement. » (A.  Lafontaine & P. 

Schillings, page 10). Les mêmes auteurs poursuivent « Il a établi que l’empan de lecture 

est de l’ordre d’une moyenne de quinze mots, la limite supérieure se situant aux 

alentours de vingt-trois mots. » Donc, selon Richaudeau, on dit qu’une phrase est de 

longueur moyenne si elle contient entre 15 et 23 mots. Ainsi dit, nous aurons trois types 

de phrases :            

- Le type A, c’est la phrase qui contient moins de 15 mots : c’est une phrase courte.  

-Le type B, c’est la phrase qui contient entre 15 et 23 mots : c’est une phrase ni 

courte ni longue,  

- Le type C, c’est la phrase qui contient plus de 23 mots : c’est une phrase longue.  

Articles  Nombre de phrases de type A et B Nombre de phrases de type C  

Art.01  41 phrases 34  phrases 

Art.02 45 phrases 41 phrases 

Art.03 6 phrases 9 phrases 

Art.04    26 phrases 6 phrases 

Art.05  19 phrases 5 phrases  

 Art.06 6 phrases     5 phrases   

Art.07 19 phrases  13 phrases 

Art.08  13 phrases 03 phrases 

Total  175 116  

Pourcentage  60.13 % 39.86 % 
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     Tableau № 04: tableau figuratif de la longueur des phrases utilisées dans les articles    

        D’après le tableau, les phrases des types A et B sont plus nombreuses que les 

phrases du type C. 60% des phrases utilisées se composent de moins de 23 mots ; alors 

que 39% seulement représentent les phrases contenant plus de 23 mots. Cela veut dire 

que l’on préfère les phrases plus ou moins courtes.   

      Pour mieux expliquer pourquoi l’on préfère les phrases courtes, nous devons revenir 

aux caractéristiques de l’écrit journalistique à visée informative. Ce dernier est 

accessible et économique. Accessible parce que l’on s’adresse à un large public 

hétérogène ; et pour atteindre ce large public hétérogène, le journaliste essaie au 

maximum d’être plus bref et plus précis ; alors il emploie des phrases courtes parce 

qu’elles sont faciles à lire et faciles à comprendre ; donc, accessibles.  Economique 

parce que chaque mot coȗte en impression et prend de l’espace sur la page du journal.     

4.1.1. La complexité syntaxique (grammaticale)  

Dans la complexité syntaxique, nous essayerons de montrer le degré de la complexité 

des phrases employées dans chaque article.  La  complexité syntaxique sera  analysée ici 

dans la mesure où elle permet à un  public large de comprendre un article vulgarisant 

une information scientifique.  Autrement dit, si les phrases employées sont simples, 

c’est-à-dire ne contenant pas de propositions enchâssées et leur structure est habituelle, 

le lecteur moyen  les comprendra aisément ; si elles sont complexes, elles lui seront 

difficiles.  

     Pour analyser la complexité syntaxique, nous classerons les phrases en quatre types :  

- Type A : les phrases à structure simple et habituelle. Ce sont les phrases qui se 

composent d’un syntagme nominal suivi d’un syntagme verbal.  

- Type B : les phrases à structure complexe (enchâssement avec une seule 

proposition subordonnée). Ce sont les phrases qui se composent d’une 

proposition principale et d’une proposition subordonnée.  

- Type C : les phrases à structure inhabituelle. Ce sont les phrases qui contiennent 

de l’inversion sujet-verbe, ou dont l’un des éléments est mis en apposition, ou 

écrites à la forme passive.   

- Type D : les phrases à structure plus complexe (suite de plusieurs propositions 

subordonnées ou de plusieurs propositions indépendantes coordonnées ou 

juxtaposées).     
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Articles Type A Type B Type C Type D 

01 28 15 17 10 

02 31 24 7 8 

03 07 02 00 5 

04 21 06 3 00 

05 11 10 00 03 

06 04 03 00 04 

07 10 7 5 5 

08 7 5 1 00 

Total  119  72 33 35  

Pourcentage  45.94% 27.79% 12.74% 13.51% 

   Tableau № 05 :  la complexité syntaxique 

       Nous remarquons dans ce tableau que le degré de la complexité syntaxique de 

phrases utilisées va du simple au plus complexe. Donc, dans ces articles, on a employé 

beaucoup plus les phrases à structure simple et habituelle que les phrases dont la 

structure est complexe ou inhabituelle. En effet, comme le montre le tableau, les phrases 

du type A sont plus nombreuses que les  phrases des autres types. Ce tableau montre 

aussi que l’on évite beaucoup les phrases des types C et D. 

      Cela peut être expliqué par le fait que les phrases à structure simple et habituelle 

sont faciles à lire et à comprendre ; tandis que  les phrases à structure inhabituelle ou à 

structure plus complexe imposent  aux lecteurs de lire l’article plusieurs fois pour 

comprendre son contenu. 

4.1.2. La ponctuation  

       L’analyse de la ponctuation dans l’article de presse vulgarisant une information 

scientifique permettra de découvrir les signes utilisés et le rôle que joue chacun, pour 

faciliter la compréhension de l’article. Avant de procéder à l’analyse, nous rappelons, 

d’abord, les fonctions de la ponctuation. Cette dernière, comme nous l’avons mentionné 

dans la partie théorique, assure de manière générale trois fonctions : syntaxique, 

sémantique et pragmatique (communicative). Le journaliste qui écrit un article de 

vulgarisation scientifique se sert beaucoup de la ponctuation, non seulement pour 

économiser de l’espace, mais, aussi, pour faciliter la compréhension aux lecteurs.  

     Donc, nous montrerons dans ce qui suit les signes de ponctuation utilisés et leur 

fonction syntaxique, et à quel point ces signes permettent à rendre ces articles lisibles.   
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Le signe de 

ponctuation  

Exemple   Fonction  Source (l’article)  

 

 

 

 

 

 

 

    La virgule  

1. « Aux premiers 

stades d’une nouvelle 

flambée épidémique 

d’une maladie 

infectieuse, 

bactérienne ou virale, 

il est essentiel de 

comprendre la 

dynamique de 

transmission de 

l’infection dans la 

population… » 

 

 

 

2. « Nous passons sur 

les médicaments 

symptomatiques pour 

lutter contre une fièvre 

élevée, les 

courbatures. » 

 

3. « Cet ancien 

antipaludéen, très  bon  

marché, avec très peu 

d’effets secondaires,  

largement utilisé 

depuis des 

décennies… » 

 

4. « Il  faut donc se  

laver fréquemment les  

mains avec du savon, 

accessible à tout  le  

monde, » 

 

5. « Ne serrez  la  main 

à  personne,  les  mains 

sont des véhicules du 

virus. »  

  

 

 

 

- sépare un 

complément 

d’information : 

c’est une 

précision  

 

 

 

 

 

 

 

- sépare un 

complément 

d’information : 

c’est une 

précision  

 

 

 

-sépare un 

complément 

d’information 

facultatif   

 

 

 

- sépare un 

complément 

d’information 

facultatif  

 

 

-remplace la 

conjonction 

« car » ou « parce 

que » 

 

 

- remplace la 

conjonction 

« donc » ou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’infection au 

Covid -19 : 

Comment  la 

diagnostiquer et  

comment  la 

traiter 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La  pandémie à 

coronavirus : 

comment s’en  

prémunir ? 
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6. «  … le virus  ne 

trouve  plus de sujets 

aptes à  lui  permettre 

sa reproduction, il  

disparaît.   

 

 

 

 

7. « Cette cellule T, ou  

lymphocyte T,  pourrait 

ouvrir  la voie à de 

nouveaux 

traitements. » 

 

8. « Deux types 

d’anticorps sont  

produits,  les  

précoces, appelés  IgM 

qui commencent à être 

sécrétés dès la fin de  

la  première 

contamination et 

disparaissent au  bout 

d’un temps  

relativement court. 

 

« alors ».  

 

 

 

 

 

- sépare un 

complément 

d’information : 

une 

reformulation. 

 

 

-sépare un 

complément 

d’information : 

une dénomination 

(définition)   

 

    

 

 

 

 

 

 

 

Sciences : Une 

cellule  pouvant 

s’attaquer à tous  

les cancers a été 

découverte 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux-points   

1. « L’OMS a tenu à 

donner un  nom à cette 

nouvelle  pandémie 

afin que tout  le  

monde comprenne de 

quoi  l’on  parle que  

l’on  

soit en Chine, aux  

Etats-  Unis, en 

Algérie  

ou ailleurs : Co  pour 

corona , Vi  pour  

virus,  D  pour  

Disease (maladie en  

anglais), et  19  pour 

2019 son année  

d’apparition. »   

 

 

 

 

- le signe 

introduit une 

explication  

 

 

 

 

 

 

-  introduit une 

explication 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La  pandémie à 

coronavirus : 

comment s’en  

prémunir ? 
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2. « On obtient alors  

la  

courbe  bien 

caractéristique des 

épidémies «courbe en 

cloche» : démarrage  

lent  puis  la courbe se  

redresse et  monte  

rapidement,  le  

nombre de cas double 

ou triple à intervalle                   

régulier jusqu’à un  

pic.»   

 

3. « L’endroit  

 le  plus  riche en virus 

est  le  nasopharynx : 

l’intérieur du  nez et  

l’arrière-gorge. »    

  

 

 

4. « A titre d’exemple 

: l’eau de Javel dégage 

un gaz (le chlore) qui 

est une  matière 

toxique. 

 

 

 

 

5. «Selon eux,  le trou  

pourrait s’expliquer de  

la  manière suivante : 

des coulées de  lave  

peuvent  parfois se 

figer en  

surface alors que  la  

lave continue de 

s’écouler en     

dessous, dans des 

tunnels de  lave.  

 

 

-il introduit une 

explication 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-il introduit une 

illustration  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Il introduit une 

explication 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dr  Fethi  

Benachenhou.  

Médecin de  la 

santé  publique : 

Ce  

n’est  pas à  la              

maison qu’on 

fabrique des  

produits  

chimiques 

 

 

 

 

 

 

Le  mystérieux 

trou sur  Mars 

cache-t-il de  la vie 

? 

 

 

 

 

 

1. « Il  repose sur  la 

détection de  l’A RN 

du SA RS-CoV-2 

- contiennent une 

précision   
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Les parenthèses  

(nom du virus) 

 

2. « Ils  peuvent 

s’expliquer soit  

par un  mauvais  

prélèvement,  les 

sécrétions  nasales  

recueillies  l’ont été 

dans  la  partie  

antérieure du  nez, 

alors qu’il faut  

pousser  l’écouvillon  

profondément dans  les 

fosses  

nasales (geste 

désagréable  pour  le  

patient !!). 

 

3. « Le diagnostic 

sérologique est très 

utile  pour identifier  

les sujets qui ont été en 

contact avec  le virus : 

les  malades 

asymptomatiques,  les 

sujets contacts qui ont 

échappé au  

diagnostic direct (test  

moléculaire décrit  

plus  haut)… 

 

4. « En cas de gêne ou 

de détresse  

respiratoire,  

l’oxygénothérapie 

(charger  le sang du  

patient  

en oxygène) … » 

 

5. « provoque une  

hyperproduction de 

cytokines  

pro-inflammatoires 

(les cytokines sont des  

protéines fabriquées  

par  notre système  

 

 

-contiennent un 

commentaire   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- contiennent un 

éclaircissement  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-contiennent une 

définition  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- contiennent une 

définition  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’infection au 

Covid -19 : 

Comment  la 

diagnostiquer et  

comment  la 

traiter 
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immunitaire, elles  

permettent à  notre 

corps, avec  le 

concours d’autres 

cellules, de se défendre 

contre  les agents  

pathogènes). 

 

6. «… les  poumons 

comme d’autres 

organes (le cœur,  les  

reins en  particulier)  

n’assurent  plus  

leur fonction. 

 

7. « Le vaccin  BCG, 

en dehors de  la  

prévention de  

l’infection 

tuberculeuse (nous 

avons tous reçu et  nos 

enfants continuent à 

subir  la vaccination  

par  le  BCG à  la  

naissance) 

 

 8. « L’OMS a tenu à 

donner un  nom à cette  

nouvelle   pandémie 

afin que tout  le  

monde  

comprenne de quoi  

l’on  parle que  l’on  

soit en Chine, aux  

Etats-  Unis, en 

Algérie  

ou ailleurs : Co  pour 

corona , Vi  pour  

virus,  D  pour  

Disease (maladie en  

anglais), et  19  pour 

2019 son année  

d’apparition.   

 

9. « …ajoutant qu’elle  

peut être  liée, parfois, 

 

 

 

 

 

-contiennent une 

précision 

 

 

 

 

 

-Contiennent un 

commentaire  

 

 

 

 

 

 

 

 

-contiennent une 

explication  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-contiennent une 

précision  

 

 

-contiennent une 

précision  

 

 

 

 

 

- contiennent une 

précision   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La  pandémie à 

coronavirus : 

comment s’en  

prémunir ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les conséquences 

du  poids du 

cartable sur  la 

santé de  

l’élève : Les 

spécialistes  

mettent en garde 
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à  la  longueur des  

membres (jambes et  

bras), … » 

 

10. « Ce qui est grave,  

c’est qu’il y a des  

pseudos savants qui se 

cachent  

dernière des  

pseudonymes et  

proposent aux usagers 

de  l’internet (réseaux 

sociaux) telle  

ou telle formule 

chimique… »  

 

11. « Avec  l’eau de 

Javel, il faut travailler 

à  l’air  libre (ouvrir  

les fenêtres  pour  

l’aération de  la 

maison ou moment de  

l’utilisation de ce  

produit) 

 

12. « De  plus, avant  

la   manipulation de 

ces  produits, il faut  

prendre des  

précautions (se  

protéger  les              

mains avec des gants 

et  porter une  bavette) 

 

13. « Cette tendance a 

été accentuée  par  la  

pénurie de 

désinfectants (solution  

hydro-  

alcoolique), … » 

 

14. « Ces  produits 

(des substances 

actives)  risquent de  

provoquer des 

explosions,… » 

 

 

 

 

 

 

 

-contiennent une 

explication  

 

 

 

 

 

 

- Contiennent un 

exemple  

 

 

 

 

-contiennent une 

précision 

 

 

 

 

-contiennent une 

définition   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dr  Fethi  

Benachenhou.  

Médecin de  la 

santé  publique : 

Ce  

n’est  pas à  la              

maison qu’on 

fabrique des  

produits  

chimiques 

 

 

 

 

 

Covid-19 : Des 

désinfectants et 

des  mélanges à  ne 

jamais faire 
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    Tableau № 06 : tableau des signes de ponctuation et de leurs fonctions  

        Parmi les signes de ponctuation que nous avons pu relever et qui ont attiré 

notre attention, hormis le point final, le point d’exclamation, le point 

d’interrogation,  trois signes, à savoir  la virgule, les deux-points et les 

parenthèses. Nous avons constaté que leur emploi est particulier dans ces articles. 

Comme le montre le tableau ci-dessus, ces signes sont utilisés non seulement pour 

séparer les constituants dans les énoncés, mais pour mettre en évidence les 

compléments d’information tels que les procédés lexicaux étudiés précédemment, 

les exemples et les commentaires.  

      La virgule, par exemple, est utilisée  dans certains énoncés pour mettre en 

évidence un complément d’information qui peut être une précision (exemple 

№01),  une  reformulation (exemple № 07) ou un commentaire (exemple № 03).  

     Il en est de même pour les deux-points et les parenthèses. Les parenthèses sont 

employées dans la plupart des énoncés pour mettre en évidence des compléments 

d’informations comme la définition (exemples 4, 5 et 14), comme le commentaire 

(exemples 2 et 7), comme l’explication (exemples 8 et 11). Quant aux deux-

points, ils sont utilisés pour mettre en évidence dans beaucoup d’énoncés un 

complément d’information explicatif (exemples 1, 2, 4 et 5).   

   Nous avons aussi constaté une autre fonction particulière de la virgule  dans ces 

articles. Elle remplace des mots-outils, comme la conjonction de coordination ou 

de subordination (exemples 5 et 6). Cependant, cette fonction peut embarrasser le 

lecteur  dans la compréhension de l’article.          

      L’emploi des signes de ponctuation cités ci-dessus, excepté le dernier emploi 

de la virgule, permet aux lecteurs d’identifier les constituants essentiels et les 

constituants facultatifs de chaque énoncé dans l’article.  Par exemple, à partir de 

l’emploi de ces signes, un lecteur moyen peut identifier facilement les procédés 

lexicaux étudiés précédemment, les commentaires et l’illustration.   

5. L’ENQUÊTE (Le questionnaire) 

   5.1. Matériels et Méthode 

     Pour mener à bien notre enquête, nous avons procédé par un questionnaire écrit 

imprimé que nous avons distribué sur un échantillon de lecteurs du journal El-
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Watan. Ce questionnaire est constitué de 11 questions à choix multiple. 

L’échantillon se compose de 20 lecteurs pris au hasard.      

  5.2. L’objectif  

    Notre enquête a pour objet d’avoir d’abord le plus grand nombre possible de 

données sur les lecteurs du journal El-Watan, en ce qui concerne leur niveau 

d’instruction, leur culture scientifique, leur niveau en compréhension de l’écrit en 

langue française ; puis sur les éléments textuels à savoir les procédés lexicaux et 

syntaxiques étudiés précédemment, s’ils leur permettent de mieux comprendre  les 

articles de l’actualité scientifique.    

    6. Présentation et interprétation des réponses 

  La première chose que nous avons constatée en analysant les réponses, c’est 

l’hétérogénéité de l’échantillon, objet de l’enquête. En effet, les lecteurs 

questionnés n’ont pas le même niveau d’instruction ni la même situation 

professionnelle, ni aussi les mêmes compétences linguistiques. Pas seulement ça, 

le questionnaire a révélé d’autres indices d’hétérogénéité du public, que nous 

verrons au fur à mesure de la présentation et de l’interprétation des résultats.  

   6.1. Interprétation des réponses relatives au profil socioculturel des lecteurs 

   6. 1. 1. La question № 01: Quel est votre niveau d’instruction ? 

- 10 lecteurs ont le niveau universitaire ; le pourcentage est 50% 

- 06 lecteurs ont le niveau secondaire (lycée) ; le pourcentage est 30% 

- 04 lecteurs ont le niveau collège ; le pourcentage est 20% 

 

Graphe 1 : Niveau d’instruction des lecteurs.  

Interprétation   

      Cette question a révélé que 50% des lecteurs sont des universitaires, cela 

suppose qu’ils maîtrisent le français et comprennent le contenu informatif de la 

rubrique Page Hebdo du journal ; mais est-ce que c’est vrai ? De l’autre coté c’est 

50%  de lecteurs  qui ont le niveau secondaire et collège. Cela suppose le contraire 

de l’autre moitié, c’est-à-dire qu’ils ne maîtrisent pas le français et ne 

niveau universitaire 

niveau secondaire (lycée)  

niveau collège  
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comprennent pas le contenu informatif de la rubrique Page Hebdo ; mais est-ce 

que c’est vrai ?  Comment lisent-ils un journal francophone ?  Est-ce que le niveau 

d’instruction est un indice de maîtrise d’une langue ?  

6. 1. 2. La question № 02: Quelle est votre situation professionnelle actuelle ?  

- 04 lecteurs sont encore étudiants universitaires. Le pourcentage est 20% 

- 11 lecteurs sont des retraités. Le pourcentage est 55% 

- 05 lecteurs sont des fonctionnaires. Le pourcentage est 25%  

- 00 lecteurs sans emploi. Le pourcentage est 00%  

 

Graphe 2 : la situation professionnelle des lecteurs. 

Interprétation  

   Cette question a révélé que notre échantillon est composé de retraités, de 

fonctionnaires et d’étudiants universitaires. 11 lecteurs sont des retraités. Cela 

signifie que ces derniers s’intéressent à l’actualité plus que les fonctionnaires et 

les étudiants ; parce qu’ils n’ont pas d’occupation ; par contre les étudiants et les 

fonctionnaires sont occupés tout le temps par les études et le travail.  Nous 

supposons aussi que les étudiants et les fonctionnaires s’intéressent à l’actualité 

pour être à jour des nouveautés en rapport avec leurs études et leur domaine de 

travail.  

5.1.3. La question № 03 : Comment jugez-vous votre culture scientifique ? 

- 02 lecteurs ont une culture scientifique riche. Le pourcentage est 10%  

- 12 lecteurs ont une culture scientifique moyenne. Le pourcentage est 60% 

- 06 lecteurs ont culture scientifique pauvre. Le pourcentage est 30% 

 

Graphe 3 : Niveau de la culture scientifique des lecteurs.  
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Interprétation  

     Cette question révèle que 60% des lecteurs ont une culture scientifique moyenne. Cela 

signifie que cette tranche large s’intéresse à l’actualité scientifique. Cependant, cette 

actualité scientifique est communiquée en langue française. Alors, est-ce que ces lecteurs 

comprennent cette actualité scientifique qui leur est communiquée en français ?  C’est ce 

que nous verrons à la fin de la présente analyse. Quant aux lecteurs qui ont une culture 

scientifique riche, cela suppose que non seulement ils s’intéressent à l’actualité scientifique 

mais ils la comprennent aussi dans la langue avec laquelle est communiquée. Pour les 

lecteurs qui ont une culture pauvre ; cela suppose qu’ils ne s’intéressent pas à l’actualité 

scientifique ; mais pourquoi ? Est-ce qu’ils ne la comprennent parce qu’elle est 

communiquée en français ? Nous saurons pourquoi à la fin de l’analyse.  

6.1. 4. La  question № 04 : Quel est votre niveau de compréhension de l’écrit en langue 

française ?   

- 03 lecteurs ont le niveau « débutant » ; le pourcentage est 15 % 

- 15 lecteurs ont le niveau « intermédiaire » ; le pourcentage est 75% 

- 02 lecteurs ont le niveau « avancé » ; le pourcentage est 10%     

 

Graphe 4 : le niveau de compréhension de l’écrit en langue française des lecteurs.  

Interprétation 

   Cette question a montré que 75% des lecteurs ont un niveau intermédiaire en 

compréhension de l’écrit en français. Cela signifie qu’ils comprennent à l’écrit les 

textes de français. Mais est-ce que c’est le même niveau qui leur permet de 

comprendre des textes qui parlent de l’actualité scientifique ou bien c’est la langue 

qui est facile ? Nous saurons la réponse de cette question à la fin. Pour les lecteurs 

qui ont un niveau avancé, il est certain qu’ils comprennent des textes écrits en 

français y compris les textes qui parlent d’actualités scientifique. Quant aux lecteurs 

qui ont un niveau débutant, nous supposons qu’ils comprennent peu ou ils ne 

intermédiaire  

débutant  

avancé  
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comprennent rien du tout dans les textes dans lesquels on parle d’actualité 

scientifique.   

   6.2. Interprétation des réponses relatives au texte   

 6.2.1. La question № 05 : Lisez-vous la rubrique « Page Hebdo » du journal « El 

Watan »? 

- 20 lecteurs ont répondu par OUI. Le pourcentage est 100%.  

- 00 lecteurs ont répondu par NON. Le pourcentage est 00% 

 

Graphe 5 : Taux de lectorat de la rubrique PAGE HEBDO du journal El-Watan.  

  Interprétation  

 

   Cette question a montré que tous les lecteurs questionnés lisent la rubrique Page 

Hebdo du journal El-Watan. Cela signifie qu’ils s’intéressent tous à l’actualité 

scientifique. Toutefois, 75% de ces lecteurs ont un niveau intermédiaire en 

compréhension de l’écrit en langue française, et 15% ont le niveau débutant. Alors, 

la question qui se pose est : est-ce qu’ils comprennent le contenu de cette rubrique et 

comment ? La question suivante nous apportera la réponse.  

      6.2.2. La question № 06 : Comprenez-vous les articles publiés dans cette 

rubrique ? 

- 17 lecteurs ont répondu par OUI. Le pourcentage est 85 %   

- 00 lecteurs ont répondu par NON. Le pourcentage est 00%  

- 03 lecteurs ont donné une autre réponse (UN PEU). Le pourcentage est    15 % 

 

Graphe 6 : la compréhension des articles de la rubrique « actualité scientifique ».  
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Interprétation  

      Cette question a montré que 85% des lecteurs comprennent le contenu de la rubrique 

Page Hebdo du journal El-Watan ; pourtant 70% de ceux-ci ont le niveau intermédiaire en 

compréhension de l’écrit en langue française. Cela signifie que les articles de l’actualité 

scientifique publiés dans cette rubrique sont écrits en utilisant une langue compréhensible 

pour tous. Les trois lecteurs ayant donné une autre réponse (UN PEU), deux ont le niveau 

débutant en compréhension de l’écrit en langue française et le troisième lit le journal de 

temps en temps. Cela suppose que le niveau linguistique et la lecture d’une manière 

continuelle est un facteur qui permet de comprendre facilement un écrit quelque soit son 

genre.   

6.2.3. Question № 07 : Combien de fois lisez-vous l’article pour que vous le compreniez ?  

- 18 lecteurs ont mis  « une seule fois ». Le pourcentage est : 95 % 

- 02 lecteurs ont mis « deux fois ». Le pourcentage est 10 %  

- 00 lecteurs ont mis « plusieurs fois ». Le pourcentage est 0% 

   
 

Graphe 7 : fréquence de la lecture pour la compréhension des articles de la rubrique 

« actualité scientifique » du journal « El-Watan »   

 

Interprétation  

     Cette question a révélé que 95% des lecteurs comprennent les articles dès la 

première lecture. Cela confirme notre interprétation de la question précédente ; à 

savoir la lisibilité des articles de l’actualité scientifique publiés dans le journal El-

Watan. Il en est de même pour les lecteurs qui ont répondu par DEUX FOIS.  

6.2.4. La question № 08 : Comprenez-vous le vocabulaire employé ?  

- 18 lecteurs ont répondu par OUI. Le pourcentage est 90 %  

- 00 lecteurs ont répondu par NON. Le pourcentage est 00 %   

- 02 lecteurs ont donné une autre réponse : un peu. Le pourcentage est 10%                   

une seule fois  

Deux fois  

Plusieurs fois  
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Graphe 8 : la compréhension du vocabulaire employé.  

 

   Interprétation   

     Cette question  a montré que 90 % des lecteurs comprennent le vocabulaire utilisé 

dans cette rubrique. Donc, nous supposons que les journalistes n’emploient pas le  

vocabulaire scientifique et technique mais un vocabulaire facile à comprendre. C’est 

le vocabulaire usuel avec lequel se sont familiarisés les lecteurs. Mais, est-ce qu’on 

peut communiquer une information scientifique sans utiliser de vocabulaire 

scientifique ou technique ? Il nous semble impossible. La question suivante nous 

apportera la réponse.      

 

6.2.5. la question № 09 : Le vocabulaire scientifique et technique est-il expliqué ?  

- 17 lecteurs ont répondu par OUI. Le pourcentage est 85 % 

- 00 lecteurs ont répondu par NON. Le pourcentage est 00 %  

- 03 lecteurs ont donné une autre réponse : tout dépend des articles. Le 

pourcentage est 15%  

 

Graphe 9 : l’explication de vocabulaire scientifique et technique 

Interprétation  

   Cette question a montré que 85% des lecteurs ont répondu par OUI. Cela veut dire 

que c’est vrai qu’on emploie de vocabulaire scientifique et qu’on emploie aussi des 

procédés qui permettent d’expliquer ce vocabulaire.  

6.2.6. La question № 10 : Les phrases employées sont faciles ou difficiles à lire ?  

Oui  

Non  

Autre réponse: un peu  

Oui  

Non 

Autre réponse: ça 
dépend des articles  
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- 16 lecteurs ont mis « faciles à lire ». Le pourcentage est 80 %  

- 00 lecteurs ont mis « difficiles à lire ». Le pourcentage est 0 %  

- 04 lecteurs ont donné une autre réponse (QUELQUES PHRASES SONT 

DIFFICILES). Le pourcentage est 20%.  

                   

Graphe 10 : Nature des phrases employées de point de vue de difficulté.  

 

Interprétation  

      Cette question a révélé que 80% des lecteurs trouvent les phrases dans les articles 

de l’actualité scientifique faciles à lire. Cela confirme ce que nous avons dit dans la 

partie théorique à propos des procédés syntaxiques et confirme aussi les résultats de 

notre analyse de corpus. Pour rappel, cela signifie que la majorité des phrases ne sont 

pas longues, leur structure est simple et habituelle. Les 04 lecteurs qui trouvent 

quelques phrases difficiles ; deux ont le niveau débutant en compréhension de l’écrit 

en français ;  cela signifie qu’il y a aussi des phrases longues et des phrases 

complexes.   

      6.2.7. La question № 11 : Les signes de ponctuation employés vous aident dans 

la compréhension des phrases ?  

- 15 lecteurs ont répondu par OUI. Le pourcentage est 75 %00   

- lecteurs ont répondu par NON. Le pourcentage est  

- 00 %05 lecteurs ont donné autre réponse (UN PEU). Le pourcentage est 25 %  

 

 

 Graphe 11 : L’apport des signes de ponctuation dans la compréhension des articles.  

  

Interprétation  
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     La dernière question de l’enquête a révélé que 75 % des lecteurs comprennent les 

articles non seulement grâce à leur niveau linguistique ni grâce à l’explication du 

vocabulaire scientifique, mais aussi grâce à la ponctuation employée. Cela signifie 

que les signes de ponctuation sont employés de manière à ce que le lecteur 

décortique facilement les énoncés. D’ailleurs dans l’analyse de corpus, nous avons 

vu comment les signes de ponctuation (la virgule, les deux-points et les parenthèses) 

sont employés pour mettre en évidence les procédés lexicaux étudiés et d’autres 

procédés explicatifs comme le commentaire, l’exemplification et la précision.   

      Conclusion  

        A partir de l’analyse de corpus et l’enquête, nous pouvons déduire que l’article 

de l’actualité scientifique publié dans le journal francophone El-Watan, est écrit en 

tenant en compte des compétences cognitives du grand public. Nous entendons par 

celles-ci les compétences linguistiques, culturelles et discursives censées acquises 

par chacun de nous. 

       En effet, l’analyse des articles a révélé que ces derniers contiennent tous les 

procédés lexicaux et syntaxiques que l’on emploie pour vulgariser une information 

scientifique. Ces procédés linguistiques facilitent la compréhension de ces articles. 

Le vocabulaire scientifique et technique susceptible d’être incompris par le grand 

public est expliqué, reformulé ou défini ; les notions complexes sont simplifiées, les 

notions abstraites sont matérialisées ; tout ça dans des phrases simples, plus au moins 

courtes et soigneusement ponctuées. 

      Quant à l’enquête, elle a montré un public hétérogène composé de fonctionnaires, 

d’étudiants universitaires, de retraités, de plus instruits au moins instruits. Cette 

enquête a révélé surtout que la majorité de ce public possède un niveau linguistique 

intermédiaire  qui lui permet de comprendre tout écrit français sauf l’écrit 

scientifique. Malgré cela,  cette majorité a montré qu’elle comprend aisément 

l’article de l’actualité scientifique du journal El-Watan. Cela signifie que les 

compétences de compréhension de l’écrit de chaque lecteur ne sont pas le seul 

élément qui  facilite la compréhension. D’après les réponses du public d’autres 

éléments, dépendant du texte,  rendent aussi facile la compréhension ; ces éléments 

que nous avons cités ci-dessus. 
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       Avant de parler des résultats auxquels nous sommes parvenus, il convient 

d’abord de rappeler les grands axes de notre travail : la recherche, la description et 

l’analyse.  

        En effet, pour résoudre notre problématique, nous avons fait une recherche 

approfondie sur le thème de notre mémoire. L’objectif est trouver les informations 

essentielles et déterminer les concepts théoriques à définir. Après la recherche, 

nous sommes entrés dans la description qui consiste à définir les concepts 

théoriques tels que l’actualité, l’actualité scientifique, la vulgarisation, les 

procédés lexicaux et syntaxiques de vulgarisation scientifique, le discours 

journalistique, la lisibilité, et autres.  Pour l’analyse, nous avons analysé quelques 

articles d’actualité scientifique dans la presse écrite algérienne francophone - 

l’objectif étant repérer les procédés lexicaux et syntaxiques de la vulgarisation 

scientifique - et les informations recueillies à travers l’enquête que nous avons 

menée.   

         Sur le plan théorique, nous avons constaté que la communication de 

l’actualité scientifique, dans la presse écrite ainsi que dans les autres médias de 

l’information, est un domaine pluridisciplinaire qui réunit à la fois le journalisme, 

la linguistique, la didactique, la traduction ; et  qu’il a ses propres objectifs, ses 

propres moyens, ses propres acteurs et ses propres outils.  

       La communication de l’actualité scientifique dans les médias en général, est 

une opération qui peut se passer directement  entre le scientifique et le public, ou 

indirectement entre le scientifique, le journaliste vulgarisateur et le grand public.  

       La vulgarisation de l’information scientifique dans la presse écrite a pour 

objet principal d’informer le public. Alors pour communiquer cette information, il 

ne suffit pas uniquement d’avoir des moyens comme les médias, ou les 

journalistes et les scientifiques ; mais il faut « vulgariser », c’est-à-dire savoir 

commenter, expliquer et décrire dans la langue que comprend le grand public.  

     Selon notre étude, pour rendre une information scientifique accessible à un 

public large, on utilise des procédés lexicaux et syntaxiques. Les procédés 

lexicaux comme la définition, la reformulation, la métaphore, la comparaison ou 

l’analogie, c’est pour faire comprendre aux lecteurs le sens des notions abstraites, 

la signification des mots scientifiques et techniques, etc. Les procédés syntaxiques 
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comme l’usage de phrases courtes à structure simple, et  la ponctuation, c’est pour 

rendre l’article lisible.    

       L’analyse du corpus et des informations fournies par un échantillon de 

lecteurs du quotidien El-Watan était aussi utile pour notre étude. En analysant les 

articles, nous avons pu montrer qu’ils contiennent presque tous les procédés 

lexicaux et syntaxiques de la vulgarisation scientifique. Cela signifie que ces 

articles sont écrits en tenant en compte les compétences cognitives et linguistiques 

des lecteurs.  

       Quant à l’enquête, elle a montré que les articles de l’actualité scientifique du 

journal El-Watan sont accessibles aux lecteurs, mais ceci est dȗ principalement  

aux éléments textuels tels que le vocabulaire et la syntaxe de la phrase utilisés, 

qu’à une maîtrise plus ou moins relative de la langue française comme le montrent 

les réponses des lecteurs.   

       De plus, la langue française est une langue étrangère en Algérie, et ces 

articles-là ne sont pas destinés à des francophones natifs mais à des lecteurs 

algériens qui ont appris le français à l’école algérienne.  

       Finalement, notre travail sur la communication de l’actualité scientifique dans 

la presse écrite algérienne francophone, plus précisément dans le journal El-Watan 

n’est qu’une goutte d’eau dans un océan. Autrement dit, le thème de notre 

mémoire est vaste et  peut être traité avec plus de détails. En effet, chaque concept 

abordé dans ce mémoire constitue un champ d’étude ; par exemple, nous aurions 

pu consacrer un mémoire entier pour traiter seulement un seul procédé lexical 

parmi les procédés que nous avons étudiés.  
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Annexe 1/ Le corpus (les articles)  
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Annexe 2 

Le questionnaire 

 

             Ce questionnaire est élaboré pour une enquête qui s’inscrit dans le cadre 

de  travail de recherche en Sciences du Langage. Le questionnaire porte sur (La 

communication de l’information scientifique dans la presse écrite imprimée 

algérienne francophone : cas du quotidien ʺ El watan ʺ).  Il est alors destiné 

spécifiquement aux lecteurs du quotidien algérien de langue française 

« Elwatan ».  

Question № 01 : Quel est votre niveau d’instruction ?  

- Primaire   

- Collège (moyen)    

- Lycée  

- Universitaire  

  

 Question № 02 : Quelle est votre situation professionnelle actuelle ?  

 

- Fonctionnaire *            

- Etudiant *                     

- Retraité          

- Sans emploi   

 

(*)Indiquez votre fonction ici : 

………………………………………………. 

(*) Indiquez votre domaine des études  ici : 

…………………………………… 

                 Question № 03 : Comment jugez-vous votre culture scientifique ? 

- Riche          

- Moyenne     

- Pauvre   

          

Question № 04 : Quel est votre niveau de compréhension de l’écrit en langue  

française ?   

 

- Débutant  

- Intermédiaire   

- Avancé  



 
 
  

 

 Question № 05: Vous lisez le journal « El Watan » : 

- Quotidiennement (chaque jour)  

- Presque tous les jours  

- Rarement  

 

Question № 06 : Lisez-vous la rubrique « Page Hebdo » du journal « El 

watan »? 

- Oui *   

- Non*  

               Question № 07 : Comprenez-vous les articles publiés dans cette rubrique ?   

- Oui  

-  Non                

- Autre réponse : ………………………………… 

Question № 08 : Combien de fois lisez-vous l’article pour que vous le compreniez ?  

- Une seule fois  

- Deux fois  

- Plusieurs fois      

 

Question № 09 : Comprenez-vous le vocabulaire employé ?  

- Oui  

- Non  

- Autre réponse : …………………… 

               Question № 10 : Le vocabulaire scientifique et technique est-il expliqué ?  

- Oui               

- Non               

Question № 11 : Les phrases employées sont :  

- Faciles à lire  

- Difficiles à lire          

Question № 12 : Les signes de ponctuation employés vous aident dans la 

compréhension des phrases ?  

- Oui  

- Non             

- Autre réponse :  

 



 
 
  

 

Résumé   

     Les médias généraux, plus précisément les journaux, ont pour fonction principale d’informer le 

grand public de l’actualité quotidienne. Cependant celle-ci est diverse ; c’est-à-dire, elle peut être 

politique, économique, scientifique ou autre.  La présente étude tente de résoudre une 

problématique concernant la communication de l’actualité scientifique au grand public dans un 

quotidien algérien francophone, en l’occurrence le quotidien « El-Watan ». En effet, elle tente de 

répondre à la question  suivante : l’article de l’actualité scientifique du journal El-Watan est-il 

accessible au grand public ? En nous appuyant sur l’analyse de quelques articles et  sur l’enquête, 

nous sommes parvenus à constater que l’accessibilité de l’article de l’actualité scientifique du 

journal El-Watan ne dépend pas du niveau linguistique du grand public plus qu’elle dépend du type 

de la langue utilisée. Autrement dit,  quel que soit le niveau linguistique des lecteurs, l’article de 

l’actualité scientifique du journal El-Watan est à leur portée.  

    Les mots-clés :  

  La communication scientifique – l’actualité scientifique – la vulgarisation scientifique – les 

procédés de vulgarisation scientifique – le discours scientifique – le discours de vulgarisation 

scientifique.  

    Abstract   

   The main function of the mainstream media, more specifically newspapers, is to inform the 

general public about daily news. However, this one is diverse; that is, it can be political, economic, 

scientific or otherwise. This study attempts to resolve a problem relating to the communication of 

scientific news to the general public in a French-speaking Algerian daily, in this case the daily "El-

Watan". Indeed, it attempts to answer the following question: Is the scientific news article of the 

newspaper El-Watan accessible to the general public? By relying on the analysis of a few articles 

and on the survey, we have managed to observe that the accessibility of the article of the scientific 

news of the newspaper El-Watan does not depend on the linguistic level of the general public more 

than 'it depends on the type of language used. In other words, whatever the linguistic level of the 

readers, the scientific news article of the newspaper El-Watan is within their reach. 

Keywords : Scientific communication - scientific news - popularization of science - methods of 

popularization of science - scientific discourse - popular science discourse. 


